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duit» dan* une hab itation  où nous trou -1 guurez pua. utm «pie le* biens do votre de droite c l de gauche d«iw iiiJ,r son 1 raucim e Vasseur f vous r<«mi'lissiez v L  r  ,W t‘" f  ■ ;uM
vâines une lem m e jeune  e t  jo lie qui lluuille, déclarés biens nationaux, vousli«u in t Maie, voyez-vuiis, quoique jeune  ! tro d e v o i r ............................ i Jl*u< s ^ 1U‘ J '
sem blait exultée |«ur des pussions v io leu -, Atssent restitués ; ce tte  Ibis, j ’ai é té  très encore, lu ; suivre (iré lée n’est j*s belle, 
te s !  J ’ignore encore ce q u ’elle  nous ; énerg iquem ent appuyé |w r des am i* ! u t il u ’y u pn* de dunger que le* |  
voulait e t jxiurquoi su colère se touruuit jiuissm is, e t  j ’ui tout espoir du réussir, lu i adressen t lu juroh-, 
particu liérem ent contre moi, om is il m e y  un votr»- m ère, si désireuse de recou- E l la m égère su mit i  ricaner, 
parut qu 'e lle  in tervenait d’une m anière J vrur son dom aine d« M ère vil lu, ne se — Suit, im m  ne r e c e v a is  Ile ki visite 
mvoraMe dans nos a flaires, e t , pour l’eu pruwe dune pus d 'écouler ceriuine» pro- d ’micmic le m ute ? N’essaye* j< 
rem ercier, je  lui fis rem ettre  le  seul bi- ' positions ; elle | «oui ru peut-être ren trer citoyenne ; j ’ai des raisons d«- enure, 
jou qu i m e lu t resté de no tre opulence j .èu |>usse*s]oii du ses biens héréditaires — Eh bien ! puisque vous le rave 
(lassée, une bague de quelque prix ve- wins ex iger de su lille unique dus su m - oui, oui, ie croi> avoir vu deux  vu trois U ui
nnnt de mon père ... A vez-vous oublié fives pénibles. fuis une f-m m e du la v. • ■ V enirdenm u-1 i, , , , , , , l  c ru t ou '.l ,«• • .

. « l u t  - U i . r  a .ie ^ v o u .,  D e u ie ll  dem .u d u  d e r  11 Grêlé». ! --. S m l i i  ^  i T r  '
1 — Jo  inc souviens de tous les inc idc 1.8 : M aria d ’un  tou  joyeux ; vutr« créd it i — Vue femm e eneoro je u n e , for: jolie, j puir ' ‘ .......
de ce lle  cruelle nu it, M aria ; e t ,c o m m e  [nous ub inud rait enfin ce lte  restitution ut vêtue avec une certaine recherche 1 ..... ,1 d 'm i é.d .i i . , , .
4 vous,ils m e sem blen t bien m ystérieux. I si ardem m ent souhaitée î — C ’est bien ce la  i notre iiensiomu.ire I ’ u uri,' 1 1., 1",

conté devan t vous qu une uiuvrvsso <lu attachez-vous done tant d ’imiiurtttis.e » ch»robr*>otir causer en* ,d».% a . , . . *
I voisinage, trouvant ce  m utin la grille recouvrer votre opulence passée i | D aniel venait d 'éclaircir un point i.n- inu| j v ce tte  av cu tlirJ  e t 'm ^  1 . !
I ouverte , s  é ta it introduite dans le ja rd in  — 11 ne s ag it pus de moi, D aniel ; oer- portant ; sans aucun doute, 1h colportcu-11<. ai-in r-nue ie ' ’
j ]x>urine dem ander l'aum ène. C e tte  fera- tes, je  n ’uticcicrai pas une indifférence se qui v isitait la G rêlée était celle qui d 'hui direct ’ J
me m 'a d ’abord parlé «le ses peines, de ulisuluo pour les avantages que lu lurtu- ava it joué un rôle dans les événem ent ............
sa m isère, m ais, en  m e parlant, e lle  ne procure, m ais je  songe surtou t que e i , d u  bac do G rondm aison. 
ava it un a ir  inan io t, d istra it. Enfin, vos efforts é ta ien t couronnés du succès, ! — Il sullit, reprit-il ; quand cette col- 

1 quand elle n’a  plus u| ktçii Je a n n e tte , ! bien des difficultés de notre situation porteuse est-elle venue chez votre
i qui rôdait autour de nous, e lle  m ‘u glissé j actuelle sera ien t aplanies, bien des pro- sionnaire (»our la dernière fuis f [ ui-m ém e ronrit sa ! u «•
j un papier dans lu m ain  e t elle s’est eau- [ju ts qui nous affligent l ’un e t l’au tre  se- j — l’as plus tard que ce m atin, et il n ’v 1 du gendarm erie obéit m uet!/

raien t abandonnes. Réussissez, m on a  ja s  une heure qu’elles sont sort .es. 
j — Quoi ! c e tte  m endiante qu’on av e u -1 cher D aniel, réussissez,et je  vous ré j «omis — Sorties ! répliqua Daniel alarm é ;,
; se  d ’avoir empoisonné !«• chien  C ésar... | que ma m ère ... Mais j«- n e  veux pas m ois sans dont»- lu (iré lée va revenir !

— A ttendez donc... Com m e elle  s ’é- tarder davantage à lui donner ce tte  bon- —J e  ne sais trop, citoyen ; elle
| (oignait, j ’ai ouvert le papier, qui é tait ne nouvelle... A dieu, mou am i. yé sa dépense h ie r au soir, et je
plié en  forme d e  le ttre , e t qu i con tenait | E lle lui adressa un geste u fleet lieux île m’u|>ereevoir qu ’elle avait <*mj®rté 1 A i t v é t é r i n a i r e

11111 objet de ju»tit volume. L isez d 'abord . e t alla rejoindre lu m arquise. Ladrunge, i se s , H its... Ce n’es t |u s  bien lourd,u.Jez ! : \ olls avnelons r , t i e n t  * -  du
l'uvis que l'un inc donne, ut voyez quel j de son côte, su disposa a quitt- r  la villa le tout tiend ra it duns les poeln s  d’une tours sur I ! le ttre suivante . 1,,
eas j ’en dms faite. l*»ur se m ettre  à  la recherche de la jim - ; honnête fem m e. M ais, reviendra-t-elle lu Courue/- de St 11,/aci ///,!■

E lh ‘ rem it à sou cousin un papier gros- j Vrusse. ou non ! E lle n’a rien  d it, tan t elle «lait ' , rP nitén  sse tout 1. u ti.-
j sicr e t tout froissé,sur lequel é ta ie n t I ra - , 11 pa&sa près de Je an n e tte  et dus v ieux pressée ; su com pagne e t elle se son: d i- |, ibilnnts j , .  h
: cés par une m ain  novice quelques mots ejxuix «pu se lam entaient autour du corps rigées du côté d e  lu ville. ’• t<ms a ' j, .*,,r rvVumm!|1 ](.
m al orthographiés. Apr, s un m om ent | inanim é de C ésar,e t il s’a rrê ta  pour leur D aniel éprouva une violente contra- 1 v . V i A r U , . i ’ '

é tude, D aniel parvint pourtant u lire : j recom m ander la  plus rigoureuse v ig i- n o té  eu  voyant se rompre dans sa main «.èrimentô. Ses „ umbr«
P renez garde ! un grand m alheur vous | lauee dans la  maison. Après avoir ob- le fil do ce tte  intrigue. C ependant il ne

tenu leur promesse d ’une incessante sur- d it rien «pii pût trahir ses impressions 
L e  jeune  m agistrat dem eurait pensif. I veilktneu, il sortit précipitam m ent. 1 secrètes, e t , après avoir recom m andé
— Ceci est bien vague, d it-il enfin , e t j VI , très sévèrem ent à lu vieille de ne parler

ce t écrit 11e porte aucune s ignatu re . 1 le p a l a is  de  ju s t ic e . à personne de sa visite, il q u itta  lu ea-
— En effet, D aniel, m ais j ’ai lieu de j Grâce aux renseignvinens fournis jvar buret,

penser que ce t avertissem ent n ’a pas é té  -Mlle de Méré ville, D aniel n’eu t pas de II m archait tout pensif e t «l’un pas ra- J Hyacinthe. 
donné i  la légère, e t qu’il m e v ien t d’n- |*ein«- a trouver la maison où logeait la pide ; te lle  é tait sa préoccupation, qu’il ' M on cher M onsieur G n 'tté 

j ne |icrsonne dont les in tentions sont bon- j m endiante. C 'é ta it un cabaret de la  pins n’a perçut pus, a v ing t pas du lui. un 1 J e  n e  veux  pas q m ttv r ulre 
nus. D ans ce tte  le ttre s ,1 trouvait la b i-  j m auvaise apparence ut du plus m auvais hom m e bien vêtu qui venait eu sens in- très in téressante cite san • vu 
gne d e  mon pèm , lu bijou rpic j 'a i  fait ' renom , à dem i-caché dans des arbres e t verse ; ce t hom m e, un le reconnaissant, | des bons offices que vous 111 u v u  rendus 

| rem ettre  à la  fem m e de la m aison isolée ; [ des buissons, au  bord du chem in , com - su je ta  derrière un buisson, au  bord d e  j e t de Vein presse m en t 1
m e un voleur en em buscade. Lad range ' la route. D aniel passa ; quand  il lu t a j avez ouvert, * mes atim 

1 dans un rex-de-cliaussée noir e t une certa ine  d istance,le  personnage qui nés si bien, e t à si ju s te
, e t qui n ïd a it  chées par les populations «jui rayonnent 
ois. é lev a  don- autour de vous.

(Ou fiMtüfuÜ.)

t ’b u im o n . t/ilrcu/, celui-là m êm e dont M . 
Ii• vi uvait «mbrasse iw . I* * pfé-

tl  su b ir  le u r  p rocès ; q m  fbr-
'tUttliiNi contre eux f Qm  

(d u re , en  un

,1 ' verni* \ 
i im ilera Vu

ltiir.i ren q u ê te , ht |>r<

•V* lAi* A  m . itulo, bon to r t  d< AUr nu ns ivs q u e lq u es  
dv c ite r , I u t  w i ­

l l  i ; i :  'o ie *  
né a lie rtL iv r, j 
Ivs dern ie r*  dix-U uil 

) le utile, 
leur*, du

TAc** (Feme.)
Ou dit qœ j'nure du miuUwire (bit ) 

Je le laie dire,
J le Uisti écrire,

C’en vrai, c e»; pa« vrai, 
C'en vrai, c’en ,,a# vrai,

Ah ! oui, c’aet un grand mystère.

T Aon* (CeptrUe) 
je veux être l'oraote (bu.) 
dur leur <chine 
Je |>rèdumiut ;

Je fui» uion chemin 
Par 8t. Cunertln ;

J'fcraæ à coupe

Kill
Nun, nun, ce n 'es t pas co la,citoyen, 

répliqua l’o tti-1er aveu confusion ; j  - 
vous dem anda si vous pourrez jamais 

j oublier lu fauta «pie j'u i «••-:, 
vous laissant échapper, vous , 
mes, e t si vous pourrez avoir dé sur 
uuniiunco eu  m oi, quaud !*• tnt mis 

z,y  I aô berner *1 rid iculem ent en  votre
llCO i

ttrô ts  UCar 
G ru

• Al, I Uiui, qui y t
rouin: t V« nu si ra  |*t* lu j«rtxMirciif-pi'» 

n'ifii n |wm h tvnijw ; ce  sera 
titu t. 8  L st-il donc à

lu « ou»mipr 
11 r é ,  U u m u t

lllUiS du la  llU
on Vermel

: 1 lierai, il 
M . Russ, 
i-rvir

lull uv Ut 
les Jléd 

*le voir» 
M. '1

Z-l I,
vus fla­ il vo.r pris ttuo p a rt uc-

m e so
d 'ag ir  a w e  iinim rtiu- 
;x*ru ooimtu* n

m « 1er, |u r  lu \ 
iiiciuujf'* oublie 

M M . l  v t i i  i t ( i r a

MV,'il i e  H *r, (I h ei«t 1
t-U
* l u  i l  u

Ba# niai» IJ TV L 'E t ii Xit­e l
L a su/t I!»u un i u r : ne gu-

lr. i s*ai d ev o ir  unvi rs  
voir lut m i|iusem  IV- 
.rider lu co n d a m n a t io n  

du m onde,

(It,e u-l-tl it 1 i
l. G fui Jll  II f V l l l j

l u u t i  O f  
c a t  l u l l  « le  d e l

.liUi IU(I
Z ilt lit.miracle 5UX e t  w u l n t  du* viv nom- ( r<

LâXQKVIS.
Adien, bonjour, mon cher confrère (h t ) 

Oh ! la baraque 
Enfonce et craque 

J'bénie roe travaux 
Et loue vos no vaux 

A voua seul la gloire entière.
Cal-chou.

Ob ruin' mon corumurc1 d'amulette» (bit) 
Par St. Pancrace,
Je lieue ma place 

Et du gvupilluu 
Seul j'ai le bouillon, 

Conttntea-voue d'omelette*.

y ,. (*uL i t lu lit r- Cll< • moiV:
lu «  il‘ «

,11.  in rii-u dire <iv 
j , .  v im s |iu iu i l’u |*  
ivs prt-nei 

Al. IV

luii.i p-.r.ut m ;m ere j c n jH>ur
j ne lions nu cmicc- 
ui se rnauifvstu eu

M. pluspr< •ilva r i ]m» et. 
je  n u  du mu 

irreligiei 
cotte luu

moms.
u-

tels hints. S i.p tK 
pur un reste de nu
i!eu is quo 

nr, se ré ­
pus ugir

icitctir, en  em ploient 
iqtiel il faudra payer 

l'enquêta

unc<s s
é té  m a in te \ \ililie serais | . ,|te en iieu r du  ju ry  il** ve­

ntent ?... Allons, mun vlu 'r Vu 
seycz-voiUF... J e  vous i*ir«!< 
sèm ent lu fu ite  dont vot

r t t h.ur le rùtlu 
, je  ne uu

lu  Ci
-•ur, us- 

m ue très ai- 
I xi r iez ,

i'.l m aiSi t Ut t<‘ u
i écrit

voir
einoUmilitni! COt,irrei

s lu | rv.< i*. M 
■tel sur ce ;

v ira bie;v<1*0*1»- : unsure. loti'i J  m andviuus à tout 
: tin te l é ta t d e  choses 

t-il tolérable, e t le gouvernem ent qu i 
<*il ne j’encourage 

i quelque droit a la  confiance 
! Encore ne lois, nous m vi- 
-ig-mes à donner une explica­

te»* ou à confesser que 
s m aîtres ont répudie tout sen tim en t 
,mi ur, de jtfsti- e et d 'hounéte té .

M nuiit, elit il
h1». D . Bo.n

t. VauTaciuc (Cupertbi.)
A Québec, u’y aura pu» deux Papes (Mi.) 

Tiare a trula quilles,
Et mes fhtiiies 

Ont dans leur gaillard 
Des oeufs et du lard,

J bats donc tous les unü-Papes.

Cacchok.
8’il n'y a qu'une quille à niu barque (fus.) 

Ou m aceomi-ague,
Sur le Champague ;

Arec St. Cauchou 
Sur plus d'au faux ton 

On entonne : embarque ! embarque !
Tacuz (PoncU)

Vous voua battez et l’on m’oublie (bit )
Je veux qu’on fuite,
Qu’on se dispute ;

JTournU le cation 
Toi le goufauon,

Cher neveu, tempête et cric !

Tacm  (Cvjxrlù*.)
Cher oncle, au moins laisse la niche (bit.) 

Où tu butines»
Sans médecines ;

Car j'ai le gosier 
Bien soc au Courrier ;

Sans forcer, j veux être riche.

Tacr* (l'oncle.)
Poor t'nir longtemps au ministère (bu.)

Il faut peu d'téte,
Etre un peu bête,

Ne parler sur rien,
Etre peu chrétien 

Et savoir peu de grammaire.

Tacfx (Cuptrtfn.)
Je ferai profit de la recette (àu.)

C 'ts fU u  facile,
Jsuis la cheville 

• Pour remplir ton trou.
Qiiaud on VdirA fou 

Fou ton caap de *« bsuqretie.
Fin.

, 24 juillet 1857.; vée.
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vjeiie
D u  u s •  r ° v tTU

être utiles i 
être a fleet év 

nds
tre journal (tour inlbr

T: tiun
cruel

lec-1 je  | u e m«* rvir v
Iv l

C e t t e  1. t - uvnsuu m crvci 
jr  »:

< te opérée : 
liber laud, de la 1
p u  u L a  IvTi.iSion d u  J u g e  D r a p e r .

Q uand M. le juge D raper fu t nom m e 
r .lu C anada < u A ng leterre , 

irs du 
rix n t cou- 
d ro it M . 

u léré ts  de 
"avait donc 

niée âégislati- 
cuDsultée.

r It* Dr. Cl 
S t. L'.' j rit.X •i |a r-campa gm ' i i  11C

E n n» v «:on r1" mo a r ­il'll
dll 1 1 delJim •uple 

> t i l u t i o u u  
m i  u u t i u n .  1  
i t - i l  d i b c u t i -

1 iur,ulv e
n prid eX (’î iK'îllIX OU*

vrugvM su r Vhippiairique - nt d. > ga­
rants sûrs des grandes connaisfeuie s 
q u ’il déploie dans l ’art auquel il s;- lt\ re. de d a

u
ntCi live 1ère a m l F u ­m e nucc. iDr er i r.IX !'

tu n itii m z . i  m e u i  
I 'u a  après

f J<‘ j  l! ! E u i t - c e  1
i l l  IS Oi l DC 1

le peuple Î 
i a la i lull a

■ va
St. H yacin the , P ju ille t 1S57.

A M onsieur l'E d iteu r du Courrier de S t.
iwd v  r e s t r a i n

1 i fc liait
u P

ie voir cuti 
i m ourir «1

p!tl:I, 1,
E l M: peuple igno- 

dv M . D raper, 
eût désavouée, 

vu rôle 
d-.t l’ad fa i­

llir a i 
lèv re  « 
u lirai k

>erI
l i t  s 'il l'c . 'IllliV

ta is  du ,i OUt;ir le siJ m
luS Will»s
.t-ee tout ? M 

é co;

IX ih r .  (reu: m ber lur p e l I-
I ru L» ou u reuse- 

une 1* m m e poli- 
:t:l i virv encore 
. M . D raper est

je tivu ii dune
n t rem plir une 

duut, m al- 
:ré  s a  la­

ïc  j  é ta is  u l le e lé  d 'u i  
il m e  gu

u va il su
m e lit d ire  qu 'il jhm 
le eotijf-r. J** 1 
tan t trop y ajou ter fui ; 
fu t os-mi ré que c'êUiit L 

* persuada qu 'il pou va 
en  y appliquant un  petit 
plutôt un caustique dont h

r rivvc lequel vous r saivoyez.
E t elle re tira  de son doigt la bague b ien |<éui 

connue de D aniel. C elui-ci, après l’a - suie 
voir exam inée, lu rendit à M aria.

dor ir. s:
ti.ro, r Her u itvs q u  im eublé de tables huit vus- s e t  de av a it fui à son n c lu  fapproche,

bancs éclopés. 1! n’y ava it pus en  ce 1110- au tre  que le B eau-Franç
I — J e  ni’y perds, dit-il ; qui donc a u - ' m eut de consom m ateurs dans ce tte  pié- ! cernent la tô le  au-dessus du lèuillagc e t j Pvrm ettez-m oi d’ajouter une ohliga- 
I m it in térêt à inqu ié ter de jxinvres fem - ce . l  ue vieille fem m e, au x  vêtum ens le su iv it des yeux jusqu’au  détour de la | lion à celle que je  vous a i déjà, e t voici 
mes iuoffviisi ves, e t quel est l’am i iucon- sordides, sam# doute la m aîtresse du  lo- route. Alors, enfin, il qu itta  sa cachette ,! In quelle  : 

i nu qu i, en  dehors de m oi, veille  ainsi a gis, é ta it assise devan t une fenêtre e t e t se dirigea vers le cabaret, où il en tra ,j 
votre sûreté ! C om m ent vous est revenu  ravaudait du  m auvais linge. A la vue non sans s’ê tre  retourné plusieurs (bis.

. ec bijou dont vous vous êtes séparée d un v isiteur si diffèrent des gens qu 'c i- L e je u n e  m agistrat continua d 'uvan- j convergent vers son cen tre  com prennent 
dans des circonstances si extraordinoi- le recevait d 'ordinaire, elle se leva d ’un cor vers la ville, en réfléchissant aux bien, dans l'aven ir, ce  que c 'e st on'iiu

i res ? E n  dépit dd m oi-m êm e, j ’im agine i u ir em pressé, e t com m e P uni.d . révolté moyons les plus sûrs de d* h; r 1 nia- m édecin vétérinaire  e t ne m e confon.
qu’une personne de notre connaissance i«ar l'o lv u r de ce  lien, s’é ta it arrêté après eh inations dont il ava it constaté l ’vxis- dent pas avec  un marvlmtid d  crvit-r m

—  n'cet p is  étrangère à vos m achinations... avoir lait quelques pas, elle lui d it, eu  tenue . L es choses en  é ta ien t venues à un vendeur de baum e quel
M ais, vous le voyez, M aria, il est m ain- donnant à s«-s traits ignobles une ex- ce  point q u 'il ne deva it plus hésiter à em pirique plus avide dt I,
tenan t de la plus haute im portance que pression caressante : user d e  l’autorité que lui donnait sa char- soucieux de leur être utile,
je retrouve c e tte  m endian te, que je  I'm - — E ntrez , en trez, citoyen ; que fau t- ge. Lu m ort du ch ien  de garde à la sui- j J e  n e  v iens pas dem ander ni» Can la 
terroge, et que je  lui arrache le m ot d e  il vous serv ir ! Asseyez-vous donc, j e  te  de la visite de la G rêlée, l’avis m ena-1—ce tte  terre  jad is  tou te , et < 
l'én igm e. Persistez-vous à croire qu 'e lle  vous prie. çan t tram ais à M lle de M érivillc, et la  | jo im l’hiii beaucoup fin
n 'est pour rien  dans lu m ort sub ite  du | Mais D aniel s 'y  refusa, e t, surm ontan t dispuritiou subite de la m e d d ian te ju s ti-1 reuse hospitalité ; je  vit ns y apporter,™  m u m a  cause une i r .  s.un

i ch ien  de garde ? 1 son dégoût, il se hâta de dem ander à la lia ien t suffisam m ent l'intervention de i échange, l'application sérieuse et raison- l..cn i èu J e  douleurs, ca r c 'c ta .t la  m i t  a u tan t que
—C om m ent concilier ce tte  m auvaise cubarvtière si elle ne logeait pas chez  l'au to rité  jud ic ia ire . D aniel s’arrêta  donc ! née d ’une profession u tile , que j ’ai élu - vt cuo; me je fus* I s i T c - - p r é j i  j e r  la  conduite

ac tiouavcc l’iutention év idem m ent bien- , elle , depuis plusieurs jours, une fem m e à la jx*r»ée de lancer un ra in d a t de jd iêe avec succès pendant quatre  ans et ,'a i dur i au  moins lu ru-ifié  d c  lKr- n  I'o m ;,it> <■'»*
— Pouvez-vous donc douter ainsi de veillante de la lettre vt du bijou ? Pour ; q u ’il dépeignit e t que l’un suppos lit ex- com parution contre la Gré k o  , t contre 1 pratiquée 27 ans avec honneur. Cotte 'u n  t- ■ h, ur, $ ..............‘ ‘ J j a c ire n  l.v .n é tv  hom m e ; il pouvait j r e n -

m oi.v ia in  jaloux ! Q uelqu 'un  un monde avoir accom pli ces deux actes rontradic-1  erocr la m endicité. Lu cubarvtière, dé- la colporteuse, sa u f  à les relâcher aussi- profession, qui n 'a jusqu 'ic i été exercée ‘ s â rs après mm* c a re e r  est ! ,!r<> à cœ  r 1:1 pr, s P*Eté du j vs qui l ’a
serait-il eajwble de me faire oublier no- toires, il faudrait que ce tte  fem m e fut j çuc dans son espoir, ne paru t pas dispo- tôt si elles fournissaient des explication» par jiersomie de c o m p te n t ,  est encore tombe* e t i ni "u é n  enulu. lien" ni. \  délégué. A n » i, ovons-uoiis accueilli
tro v ive e t  sa in te  affection d ’enfance t... folle... m o à eouijTeiidre ce q u ’un lui dem uu- sutisfaisantes. Q uand  au cabaret ou j inconnue d a n s  ce jmys.— C’est jo u r cela 1 prisent j’a i la lèvre r - t 'e  la peau I .*) I avec circousjiectiou plusieurs d ia tribes
J e  vous l'a i d it  jiourtant une fois, e t vous — P eut-être  est-elle forcée d 'obéir égn- d a it. R eprenant sa plâtre e t  son ouvrage, ava it logé la  G rêlée, il devenait u rgent que j ’m vu  ven ir a moi des gens m e ibrmée e t oui m ieux est ni M V it d é - 1 tl11' ont Puru contre ce  d ign ita ire  dans
n 'eussiez pas dû l ’oub lie r: D aniel, à  vous lem ent à des influences opjxisécs, répli- elle répondit d 'un  ton m aussade : d ’y étab lir une surveillance occulte, donnant des renseignem ents inexacts J  figurée en  n i  mot tv ’V  > ne ie r  ■"« ’ le» journaux  du H aut e t du B as-C anada.
ou à personne ! qua D aniel d ’un a ir  de réflexion. Quoi - E s t - c e  que j e  sais, moi ! Nous vo- 1 d’un tan t plus que . de ce ju s te , les «gens : incom plets, fantastiques sur l’é ta t de tel i f  y a d ix  ans. 1 J ........  | Lus accusations au g m en ten t pourtan t,

Ces jxiroles é ta ie n t accom pagnées au ’il en  soit, M aria, j e  vous prie d e  m e j yous ici ta n t de m onde. de la force publique pourraient égale- ou tel cheval e t m e dem ander des rené- ' ‘ C ir c lps  I u r ie r  •* e t non seu lem ent elles affec ten t u n  ca-
d 'u n  regard hum ide qu i leur donnait donner des reuse igné m ens sur ce tte  Daniel insista, e t ajouta des particu- m en t veiller à la sûre e des dam es de ! des pour lu i.— je  ne gléris pas a ni s- S t. L in CO m ille  1"''7 .............. ractère de gravité d igne d ’a tten tio n ,
plus de prix . Mois le dém on de la jalon- m endian te ; com m ent est-e lle  vêtue  ? larités très précises sur lu personne qu 'il M éréville qu i dem euraient en  face. j tance ; il fau t, pour que je puisse donner ! ------ — —   _______\ m ais il en  est qui j rev ien n en t de per-
sie  s é tait glissé dans le cœ ur de l>adraii- où dem eure-elle ? cherchait. Ses efforts échouèren t dev an t Ces déterm ina (ions une fois prises, on un avis u tile  e t partan t raisonné,que Y< A* r  v r • soim ag-s assez im partiaux  e t sévères

I M aria ne fit plus aucune difficulté le m auvais vouloir de la v ieille. Alors, ne sera  pas étonné de retrouver, une I j'aie vu lu m alade pour lequel on rtcla- ‘ '   ̂ j dans jours appréciations des hom m es e t
— E t cependan t, M aria, reprit-il, vous jxmr répondre à ces questions. La |m i-1 changean t de tuu, il  déclina sa qualité : heure plus ta rd , le  jeune  m agistrat rédi- j m e m es soins. S a m e d i ,  2 5  J u i l l e t  1 857  des choses jxmr que nous considérions

convenez que vous avez écouté p o tie m -* vresse é ta it très reconnaissable à ces tie m agistrat, e t  annonça que si l’on ne géant les ordres nécessaires dans le je  n’enlève pas non p l i s le mal i ------ ---- - "  -------  - j qu’il est d e  no tre  devoir de les repro-
î n ic d  les projios J a m o u r  e t  de m ariage traits cruellem en t ravagés par la petite  ' répondait pas avec franchise à ses qties- grand cab ine t officiel qu’il occupait an p a -1 avec les doigts, com m e on ferait d’une L e  P r o c u r e u r - G é n é r a l  e t  s o n  1 dtiire. De ce nom bre es t une le ttre  pu- 

de ce François G au th ier. I v é ro le ,e t Mlle de M éré ville se souve- lions, il so verra it obligé d ’ag ir de ri- lais de justice de C hartres. C om m e il up- bûchette de paille, e t je  ne guéris ni v-ur S u b s t i t u t .  i bliée tou t récem m ent p a r le  Colonist de
—J ’e a  conviens, D aniel. j unit de l’avoir vue plusieurs fois, du  ̂gueur. Ces m enaces eu ren t un plein suc- ; posait les derniers mots sur ce s  m a n d a ts ,1 am ulettes ni pur m agie. J e  soigne les N ous revenons sur un sujet auquel i Toronto. L e Trot,sert]* de M ontréal fa it
— Mais com m ent su fait-il, puisque 1 hau t de la  terrasse, passer d ev an t la  v illa. | cès ; la  vieille recouvra sub item en t l'in - e t com m e il a llait sonner pour qu’ils fus- m alades confiés à m es soins selon les nous avons fait allusion dans le dern ier procéder ce tte  le ttre  d i*  observations

vous ne l’aim ez pus... j E lle pu t m êm e indiquer à son cousin lu ' te lligenee e t la m ém oire. sent expédiés sur-le-cham p à qu i de prescriptions d e  la siencc et je  titis avec num éro du P ays, parce q u ’il nous sem - vantes :
Mlle de M éréyille rougit e t détourna , m isérable auberge où la m endian te sam-1 Ah ! ali ! je  sais qui vous voulez d i- droit, on v in t lui annoncer que le lieute- 1 discernem ent tout cc que j’exécute, ble d ’une imjtortauce v ita le , e t nous in - 1 tetitutoiee de la r.vir n': ■ • .-•■'s.—Nous avons

i Liait avoir élu dom icile. i re, reprit-elle avec un em barras m al d is- liant de gendarm erie de la v ille dem an- M em bre d 'u n e  jtrofession difficile et sa- vitons nos confrères de la presse à s'oc- F u l';1 ’v qc-sticn» litigier s qui y ont rap-
— II suffit, reprit le je u n e  m agistrat en  sim ule ; c ’est ce tte  fem m e q u ’on appelle dait à le voir jx.nr afliiiie de service, vante m ais ingrate dans sua exercice, ' c u jv r  sérieusem ent de la question . v°rt' F * : .r.ai nu .ndre r-.. - !.. deciwoa de U 

scrupules, certaines obligations anxquel- faisant ses préparatifs de départ, je  vais la G rêlée, e t  qm  loge en  effet chez  nous C e t officier lie jxnivait arriv er plus à ; j ’a i toujours cherché à l'hou t rer e t je  A part ses attribu tions com m e conseil-1 pkine v: entière Vcra faite* C>x n- 
les on n ose se soustraire. E h  bien ! s il sur-le-cham p aller trouver ce tte  fem m e, j depuis la sem aine dern ière ... M ais e lle  propos, vt D aniel donna l'ordre de l'in - désire n 'ê trc  pns confondu avec les soi- 1er exécutif, l’un des devoirs du p rocu -1 ' i-i • U nominati. n ,lv M :<* jugv-cn-chcf
faut le d ire, je  n ai pas découragé M. ! Dans l’incertitude où nous som m es sur n a  j>as lait de m al, j ’espère ; e t  l’on  n’a  troduiro sur-le-cliam j. : c 'é ta it l’ex-briga- ! disant faiseurs de cures impossibles e t du reur-gènéral est d e  veiller & l’adm inis- i draper comme n présentant des intérêt* cuuu
G authier j>ar un refus pérem j.toire, d 'a - les m otifs de s a  conduite, j ’ag ira i d ’abord j rien à lui d ire pour avoir h o n n ê te m e n t1 d ier Vasseur. charlatans éhontés qui ont jusqu'ici aim- t rat ion de la ju stice , e t de pronrsuivre. : .‘n Al - 1" •'ve q«e noua i-endona
bord jiarce que, dans nus positions res- j envers e lle  avec une grande douceur ; dem andé l'am uônc aux  passaus et. au x  I L adrange ne l ’avait jn s  revu  depuis se le public e t nu i à la considération au  nom d e l à  couronne, les infractions i aîsa ï i î 'î -k i 'a 1
pectives, il a  droit de ma jxirt à  quelques | je  m e présenterai seul e t  sans l'appareil voyageurs ? , la fam euse soirée où il av a it tromjw lu d’un a r t dont l’agricu ltu re, l'industrie , aux  luis de joolice générale e t d 'ordre Uevaii jamai» =e lai--or ballotter Fv r ia mer ovi-
tnénagem ens, en su ite ... t h  bien ! ensu i-1 dont m a charge nie m et en  d ro it de —C ’est jxtisihlc ; mais si v raim ent j surveillance du brave m ilitaire. P endan t lo com m erce e t le luxe ont in'soin tous les publie. geuse < e 1h politique, m
te  parce que m a m ère m ’a recom m andé j m’entourer. Mais si elle refuse d e  ré- elle m 'a rien à redouter de la ju s t ic e ; ces dernières années, Vasseur é ta it resté jours. Nous u pouvant sur c e tte  doctrine nient i-.Abii
avec instance d 'a g ir  de ce tte  m anière, pondre ou si elle cherche à m 'égarer jiourqttoi donc avez-vous feint d ’abord de i  sa  résidence de N ..., à l'au tre  ex trè- J ’esj^ôrc revenir souvent à S t. H ya- consacrée par" les usages constitution- T

avoir i par des m ensonges, elle peut s’a ttend re  ne pus la connaître ? m ité du  départem en t; c 'é ta it seulem ent cinthe e t je  com pte su r  la bienveillance nuis e t  avouée par la sa ine raison, u <iuc li *
: à une inflexible sévérité .... U n m ot en- — Dame ! citoyen, on cra in t toujours depuis quelques jours qu’il av a it é té  eu- de son public en  général e t en  particu- nous avons reproché à M. Cartu-r de n'a- Cumula, ila déubérémciitdôn

— T enez, D aniel, répliqua la  je u n e  fille ! core, chère M a ria ; votre m ère , m ’avez- de m ettre une pratique dans l’em barras., voyé à C hartres avec un grade supéri- lier sur celle des personnes honorables voir jxis assisté à l'enquête  du coroner, fi V >vr<* côté et qu’il iw a- r
nvec une réjm gnancc croissante, j ’ose à ! vous d it, ne connaît jias l’avis m enaçant E t jmis com m ent s’im aginer q u ’un grand eur, récompense m éritée de scs services, auxquelles vous avez bien voulu me | à Q uébec. Pour a ttén u e r le blâme au- lomi-ognie. et quoif/ il tû t été dépêché pov
jreinc scru ter les causes de ce tte  recoin-1 que vous venez de recevoir f monsieur tel quo vous eût afiàirc à lu et il venait jH»ur la prem ière fois pren- iiré sen tcce tq u eje  rem ercie ici, avec vt- quel le soum et ce tte  nég ligence, les or- n Z  T , , “ "d viVn.'re î i " '  h « t ^ ^ r  • U
m audtition, quand je  songe que mon de- j — N on, D aniel ; je  cra ign is tie l’effray- G rêlée? dre les ordres d u  m agistrat chargé de | fusion, de leu r courtoisie. g an ts  m inistériels ont allégué que M. « i.. rg ‘- .‘r..cr;t he de c-tt- oi. *c ' ^
voir est avan t tou t de m’y soum ettre... e r  outre-m esure. B ien qu’elle  ne se r< s- L adrange du t se conten ter de ce tte  l’adm inistration  de la ju stice  d é jartv - M e ferez-vous l’am itié  de donner à C artier n’av a it pu se soustraire au x  exi- ' niawnc ment à la fin. eos (tépoeitïoni ont été 
Avez-vous donc oublié les clauses de cc sen te  nlus de son ancienne m alad ie de- excuse, e t recom m ença ses questions sur m entale . cette trop longue le ttre  une place dans genccs de ses fonctions execu tives qui I Ir f ,und'1; êe fait, c'ctt le principiU
bizarre testam en t de l'oncle L adrange î jmis plusieurs année», le m édecin , vous nouveaux frais, m ais il ne put tire r d e  lu N ous connaissons déjà sa hau te  taille, vos très estim ables colonnes e t voulez- réclam aient im périeusem ent sa prvsc: u™t o o‘ ^ ''jr du dc 1:1 comp«i;aie.
I l  est d it dans c c t acte que , si F rançais le savez, recom m ande d e  lui épargner vieille que des détails sans in térêt. La sa belle tournure, sa grosse m oustache vous m e perm ettre de m e d ire  bien siu - ce à Toronto, à l’époque précise où il h m /a u n  iw rlkur L r  une'h T'
é ta it m arié, ou bien si le refus de con- j to u te  ém otion forte. G rêlée sortait quelquefois dans la jour- nuire e t sa  figure mâle ; m ais il sem blait cèrciuent eût é té  désirable de le voir prendre part I tiou en Angleterre et pnrf‘iiicmrnt vi Vo .rant
sen tir au  m ariage venait d e  lu i, dans ce j — J ’u p ro u v e  votre sagesse, m a bien- née jxmr aller m endier, m ais la plupart qu’en ce m om ent, malgré son épaulette  j Votre tout dévoué, aux  procédés de l’enquête . T out en  j r e - , ,m * u‘ détail* de l.tffitire. u ml,le prou-
cas, e t dans ce cas seu lem ent, un legs de aim ée M aria, mais a lors chargez-vous de d u  tem ps elle dem eurait enferm ée duns d ’arg en t toute neuve, il eû t perdu Pair] F élix Vogeli, mint ce tte  explication j>»ur r e  quVllv ! ver «  qat* nom avon* .lit c ;oa-
d ix  m ille écus m e sera it jiayé par la suc- prendre vous-m êm e les n récan tionsex i- une petite cham bre dont e lle  ava it payé d 'assurance e t de fierté qui le curactcri- j M édecin V étérinaire, vaut, nous n 'avons pas voulu insister : ' lv^^Ôuv"-Z '• u*‘ 1 “ v i*  *e îtUe de
cession ; mais dans le vas contra ire , gées par In prudence. L ’av is o u e  vous le loger d’nvance justju’à ce jo u r ;  du sa it hab ituellem ent. Q uand il  en tra , il i à  M ontréal, 11, rue Bonsecours. davan tage, e t  nous avons, Jusqu’à un i’d:-.«t de ’ ou ttmnign il l ï  débuté
c 'est-à-dire si le refus vena it tic moi, je  donne ce tte  le ttre , e t lu m ort du chien  reste , nul ne savait qui elle é ta it. m archait avec em barras, lu tête baissée, ----------— ------ ; certain  jx>iiil. accepté c e tte  ajuffogie. | c- mme repr&«t>ntAm ?*
n ’aurais rien à réclam er dans la fortune de garde, peuvent signifier une m êm e Do son côté, D aniel, com m e on peut en  tortillant son chapeau galonné ; il sa- MM. le» Rédacteurs, J Mais co que jicrsotme « 'ex p liq u e ; ce Citons m ain tenan t les e x tra its  de
d e  notre oncle. Com prenez-vous m ainte- chose ; ne négligez donc rien  pour vous croire, n ’av a it garde de soupçonner, lua tim idem ent. M onsieur J .  C. T ach é , dans tm  nrti-i que tou t le m onde, croyons-nous, à part ce tte  le ttre  oui ont obligé le  Transcript
n an t jxuirquoi m a m ère exige que je  ne m ettre à l’abri de toute agression du de- dans la pauvresse q u ’on appela it la  Gré- D aniel, au  contraire, s 'é ta it levé avec cle publié dans le Courrier du  Canada  les partisans aveugles du  gouvernem ent.! à appliquer l ’ép ithète  de t r a î t r e ”  à M . 
paraisse jius, ju squ ’au dernier m om ent, hors. Q ue les jiortcs du ja rd in  e t  de ht lée, F nnchettc  Bernard, la fille dcslio- em pressem ent, e t avait fait quelques pas le v ing t du courant, s’exprim e ainsi, en  ; s’accorde à dénoncer, c \  st la conduite le ju g e  en c h e f  D raper :
repousser la dem ande ... M ais, D aniel, je  j m aison soint tenues soigneusem ent cio- n e réed e  l’an c ien  ferm ier de son oncle. Il au-devant de lui. parlant du Journal des Illinois , édité à i é tonnan te  du substitu t du prociirenr-gé- ,. .... vp ,ftI s t  _  . _
suis honteuse de pareils détails, e t vous scs ; ne laissez pénétrer ici aucune per- n 'uvait fait qu’entrevoir F an ch e tte , e t — E nchan té d e  vous voir, lieutenant k au k a k eo  (Illino is), par M M .G randpré i néral, du solliciteur Ross. Ce dern ier. Vww>mbU  ̂l é g i . q a t t v o s - n V * wi'fii° llu
eussiez dû m e les é |iargner. sonne inconnue, e t soyez a tten tiv e  à la e t il no l ’ava it-jam ais en tendu  appeler Vasseur, d it-il en  souriant; eh  quoi ! ne « t P e tit :  connue nous l’avons déjà rem arqué, re- 1* v mpsgnie de U iwe d'Hudion au milieu de

— Oui, oui, ce doit ê tre ce la  ! reprit plus légère circonstance d ’une n a tu re  jmr son sobriquet. M uria clle-m ênie, qui me reconnaiscz-vous jxis? N ous nous “ Nous ne voudrions jias insérer dans ! çoit un  tra item en t annuel de jCSOO ixmr ec* tv... n.x j c ncKtiis piud’uue natur, tn  d*oup-
Lodrunge avec u n  m ouvem ent de jo ie  : douteuse. av a it reçu lu m endiante à la villa, le som m es jxmrtant vus autrefois, e t  d am  nos colonnes les infam ies cyniques que i représenter, au  l»esoin, le j.rocurciir-gé- çou?u-' «*»i«.-ûa*;-.iot 1» 'braicrr uomi-
je  reconnais la jxilitique ordinaire de ma — Allons ! allons ! fiez-vous à moi, m atin , ne l’av a it j>as reconnue ; car, des circonstances assez critiques pour débite c e tte  feu ille ; m ais il n e  sera je e  aérai dans l’accom plissem ent de ses “unité ,'u» cc% w m n -ît'edv
tan te  depuis... dejm is que des circons- Daniel ; nous veillerons, vous pouvez y a insi que son cousin, elle n ’ava it vu lu l ’u n  e t pour l'au tre . hors de prujx* de d ire que lee deux pro- iunctions. Or, en la  circonstance dont il j faire fnilcrr me pwr*it ane V.q>-rri‘-V Qwtqw
tances funestes on t si singulièrem ent com pter... Mais v ra im en t, m on am i, fille de Bernard qu 'une fois, dans une — J e  vous reconnais, citoyen L adran- priétaircs e t rédacteurs de ce journal ont s 'ag it, non seu lem ent M . Ross n ’a  pas pu$w« être Vopmion du public c«imdieu nu l»
modifié son ca ractère d ’autrefois. Cepen- allez-vous ainsi noua qu itte r sans avoir , salle faiblem ent éclairée, e t au  m ilieu ge, je  vous reconnais jw rüntem eut, ré- é té  propriétaires e t  rédacteurs do deux agi connue substitu t du  procureur-géaé- l uu,illün de u  d’Hedwos, ou ny ixmt dUeé-
d an t, M aria, je  vous conjure à mon tour fait votre paix avec m a m ère?  Il faut d e  circontances bien capables de trou- p liqua Vasseur e u  jo u ast avec  la dra- feuilles publiées au  C anada , e t  que dans rai dans l ’in térêt public, m ais cin t-re i l 1 v. J ui 1 V‘C lc 8oeve‘“f rocî  F 0-

r* de ne pas pousser trop loin l ’obéissance ., être  indu lgen t pour scs faiblesses ; e l l e , h ier l ’esprit. Coj*endaut le jeune  m a- goune de sou sabre. lo tem ps, plusieurs dus journaux  cnnn- a en trepris de défendre des in té rê ts  pri-! tèrritoin?» de la ciimpegiu“ deïaurun^deîtm îs
■  — C est assez, D a n ie l; ne revenons a  ta n t souffert ! |g is tra t jioursuivit ses investigations sans — E h  bien ! alors, ne saurions-nous, en  diens signalèrent les tendances irreli- vus, au  dé trim en t d e  la  ju stice  e t des] partie*. Je crois quo vous save* «UjA qn« M.
■  plus sur des doutes qui m ’ofleusent, e t — I^e tem ps m e presse ; je  vous char- se  laisser décourager jair oc prem ier dehors du serv ice, nous considérer corn- gieuses dans deux  feuilles, lo Courrier réclam ations urgentes de l.t société. Il •  LalMuchcre a en tkrcw nt «nié M. I>rupcr»ui-
■  changeons d ’en tre tien . J e  suis restée gérai de plaider m a cause adjurés d e  m a échec : m e de lions am is ?... d« S t. Jlyaciuthe  e t une au tre  qui aces- fallu se procurer les services d ’un au tre  T!*1*1 "T prupi'*6 vvu* P»**! f»ir* «■'«
H avec  vous, mon am i, jxmr vous appren- tan te , e t  do lu i p résenter m es ex c u se s! — M aintenant, l>onno fem m e, reprit- L ’officier, d’abord étonné, finit par sé de paraître  depuis : on sc récria alors avocat, M . Fojie, jiour rc|>réscuttr le —^  a* -
K d r e  un  fait dont je  n’a i osé encore m ’ou- pour mon depart subit ; vous au rez  plus il avec sévérité , réfléchissez bien à  ce reprendre quelque assurance. contre l’intolérance des journaux  entho- ; m inistère public, ç i une depenso addi- vwi* perviendrez a q,„ !qn« t b w
Z #v rir  à personne e t  qui confond m a rai- d e  chance que moi d ’ê tre  écoutée avec I que vous allez répondre...P irsonne n ’est- — A insi, citoyen L adrange, dem anda- ligues ; on les accusa d ’hypocrisie, do j tionnellc , inu tile , a  é té  encourue. dire quo le» A^paret, •<« de rôti- de r  AtlkaU-
™ §on. | indulgence... E t ,  ten ez , pour a ttén u e r il venu  chez  vous dem ander la  G rêlée 1 t-il eu  nttuclum t son œil noir sur D aniel, vouloir exjiloitcr le fanatism e, enfin tnm  | L es faits qu i août ressortis de l’inves- p»rai*<«ni ri n  muioj qwu f**<>rabkN< * u

— D e quoi s’ag it-il donc, m a chère  m es torts à son égard , faites-lui part j N e l’avee-vous jam ais vue s ’en tre ten ir  vous m e pardonnez... là , bien v ra i?  le plaidoyer qu i ee fa it encore d o u e s  tigatiou or.: incrim iné plusieurs person- ?" P*ÿeU. Netre cumitv a dœ
M au*  ? . 1 ’ d ’une circonstance dont la discussion avec quelqu’un, soit ici sort a illeurs? —Quoi donc ? D e noua avoir arrêtées, jo u a . C ependant cce m essieurs ii’ou t uee, en tre  autres, l ’un  des propriétaire* ' derniiw ^ l'hoetarJ'Xvi-i* mouuêî
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2 9  JuilletL E  P A Y S .
asckn*10s .—-Lundi dernier, M. M e­

na u luit uu jardin (JuilliBiilt sa euixante-
et-unièiue ruteenaioh. Malgré l'msulfl-
Miuce du guz, M. Moral partit dans sa
nacelle et alla descendre près de Bou­
cherville, croyons-nous.

L e  J o u r n a l  du l 'I n s t r u c t i o n  P u ­
b liq u e .

Nous nous empressons d 'insérer lu
lettre suivante que nous a adressée
M. l'assistant rédacteur du Joum td tie
r  Instruction Publique. Nue compatrio­
tes apprendront avec plaisir assurément
la pruehuine uppurition de cette revue.
Elle est si excellente dans son genre ;
elle est rédigée avec tan t de savoir-taire
que chacun attend avec impatience la
jiubl ica tien de ses numéros mensuels.
C’est là ce qui explique la question que
nuits avons eu dernièrem ent l'honneur
d'adresser à sou rédacteur en ch e f e t qui
a motivé la réponse ei-jointe :

r,m MVE1S' a r s s s a a

- w to n T .i .m .i .  s. j. I I .  . . . . . . . . .  M .I . ,  * vuu. due  «u. - u n  »uu 1e r  nm u*|.. t i  deviuel «Ve vvubelue. I t  d é i qu’uu arrive t e  yw t «nul uu U y a  eu une vun.ulh.i.uu

m m m m ë s z : : : : : : :  e é f " - = = -
pays, vow wqres que U CauwJa ae 1 *unui pat. r« | ,rivee- U perte dans le dernier numéro du écrit de Clinton (1I.-C.) en du - * " en Angleterre e t du même o/livier ici,
M.: Draper a eu U b.-at» dv*; iq .«r au ev«aitd •• t .i  je  crois voir, M. 1 achc.q  ue vous j» out etc retrouvées e t  remises à ju ille t: nous ne ixnivons que réi-étcr co que nous
^  T !  r ^ ' ^ 1 ,!i v /h V 't!  r  n .u 'c z  iso» des idwb plus m-ttes sur la { |.wpric taire i« r  M. Larivière, en- Anjou sl'hui, une enquête a été msti- j it phuieurs lois : c ’est que 1er
I * * ? » . *««**'■■*V»- ••••»*• * •  u . h - v« .  '«*>• * « * i»  <*•«. W tm .v w « * .u .  „ „ . ^ lu.ra„ ,  d m . » , ,  L , ....

Draper et U renr ,rer pruvurrur g.*n«nU. qu proclu-z au Cu/uuhen comme uu crime f*00 pieds de longueur. < est un ncm< t t /a m é  tie c h a rs , manifesta «*iu- j, mi vuiwt
■ f c K  ne x iur.ut trvpnpprév.er. u .IltK,u <•,. KU,u -r » terre. On lui o u  Sl,i .. .u-ur^éné,

u "" avez adreîi*  ce document V lU \ L  lui Cvi-struir >péeiu.vmeiit pour e s evea- prudemment d ’attendre la pre- j Cartier est allé à Québec, eu |ô ssan t,i
s colon lies, u w .v  ..uns • . T un ie  de trop gratv.vs iniérc station pour descendre. Il ne I murquoi n'a-t-il pas eu une consultation j ,„essios.

avait demande, pour w u s  ses ; d  plus il est a cruiudre que d. sob--| voulul ^ t entendre nuson et sé lan ea  i vec M. Roaa au lieu d 'en  avoir une
.e haute vu.eur ne soutirent v u s  un ^  ju |,lut«foriue sur le remblai. Peu ue uVM ^  p 0^  j

temps après, on trouva v n  gyidavre M. Ross est payé à raison de JÜhOO jor
étendu entre les rails, lu tête étant ' nnnée j*uur aider le procureur-général
presque séjurée du corps. On ne sait (j ull# pt»Xercic,e de ses fonctions ; quelle
s'il U été tué pur le j«ssage du convoi nil8on u engagé le procureur général em prunt  DK À.'15,000 par la ville
duquel il s’etuit précipité ou jwr le pas- ; ( url4er t  employer un autre avocat qui, des TRois-RivifcRts.— La corporation de
sage d’use locomotive isolée. C’é tait un à ^  KÛif truvaillent |*m pour rien 1 la ville des Trois-Rivières vient de jws-

Ou lit duos le Xatiorud de Quebec homme i lu fleur de l'àge. Sou nom est No|18 |K,stmM questions duns le but scr un réglem ent qui sers soumis uu vote
resté inponnu.—Cette uprcs-midi, une j ’ttVoir lult» /épouse catégorique de lu des contribuables, le 17 du mois d août

un suspect.—Dans l’iiu tics derniers
munérue du Pays, nous annoncions l’ar­
restation d’un individu qui parcourait les
environs de Trois-Rivières, sous le cos­
tume de prêtre e t se donnait jtotir mis­
sionnaire. Cet homme Ait appréhendé
dans lu paroisse de St. Maurice et mis
en prison. L'Jùre Nouvelle en parle duns
les termes suivant# :

“ Il se dit natalde P A leave, en France,
où il aurait été fuit prêtre, et serait en ­
suite w n u  dem eurer pendant trois ans
duns les Etats-Unis, et aurait exercé son
ministère à Cohues, dans l'E ta t de New-
York, et serait dernièrem ent arrivé eu
Canada. Il parait avoir reçu une édu­
cation soignée, il parle très-bien le fran­
çais, il parait connaître les devoirs des

SlâtKAU UK L’SWC AXIOM,
M udnu t, 21 juillet 1*57.

M. le Rédseteur du l ’uj/t,
. . .  Moniteur,—Au sujet de U  remarque que tousCartier n  a i t  p u  a s s is te r  a  failM dall,  vo1re derulorc publication eoucvr-

i q u e  d e s  o c c u p a  l io n s  i ie retard apporté <t#u» la publieaüoo du
p e la ie n t  a i l l e u r s ,  n ’a v a i t -  I •* Journal de riu stn ie llea  Publique " et du

il ims u n  s u l i s l i tu t  «mi la  m  rsu iu ie  d ui  • .  I Q ffi u t  f '» U »  u u r  y  r  i r  i r w u u  »•* ..% !»» . . . .  g — ----- - f  “  *
Reur-gelierai Ross r fcl lursquo m . des orticier1 j e Ce dépsrteioent, et que des me- ecclésiastiques et porte continuellement

1 sures veut être adoptées pour eu accélérer l ira- avt.c JU1 u„ livre qu’il appelle son bré­
viaire que nous n’avons pu examiner.

Sa |*irole est très douce et il parait
prendre su réclusion avec un air d 'hum i­
lité et de religion qui nous fait croire à
chaque instant qu’il va s’écrier :

* Soumis arec respect a U volonté sa iule,
1 Je uaiu* Dieu, citer Aimer, et n’ai point

[d'autre craUne.”
Cependant d’après les informations

que nous avons pu obtenir, il [oraîtrait
, , --------- —  — „  . . 4 . que ce Rev. vire George Lafayette  n’est

petite liilo de neuf uns s est lait e<raser d ’un organe quelconque, et jusqu’à prochain. 11 est statué par ce reglement aulre ,.„e [t, nommé Jean Baptute
un tombant d une voiture où elle se j,rt.llV0 du contraire, nous tiendrons le 1 qu’un em prunt de £15 ,1000 seru fait sur jU Heureux, du faubourg St. R oc h de
trouvait avec ses tarent*. Elle venait ^u v eru em en t e t le proe.-gén. Cartier le fonds des emprunt* muuici|*iux,dan# y ,,*!**, où il aurait été élevé et où ses

:: p^rtiruî: r, responsables de la négli- h* but de venir eu aide aux victimes de . .)an.nts dem eurent encore, e t qu’aprés
genre du solliciteur Ross e t du surcroît l’incendie qui a dévoré une j Partie de la uvo[r étudié tiendunt quelques années au
de dépenses qui en  est résulté. M. Ross, ville e t produit conséquemment un ^ m h u u re  de Québec il serait parti |x>ur

cours de l’enquête, u représenté grand emlxirros dans les conditions ma- : ,ca £ luts.U nis e t se serait donné la mis­
sion tC évangéliser In  nations e t de vivre
d’escroqueries.

lONsuutic.—Dans lu journée de di-
. . . .  . , i  . . .  „  . . .  „ . , m anche, un ouragan accompagné de

Elle é ta it âgée jws la responsabilité de tels actes, c en — E h o n .R .i pence,directeiir-genéral coups de tonnerre, s’est répandu
vst fait des droits populaires et de la h- des postes, est arrivé avimt-lucr matin en w(f k s  cum,„tg„es au Nord-ouest de

Cleveland dit publique. cette ville. 11 se rend à Kukouna où il

“ Lower Caned* Journal ol" Kducetion, j ai or-
j dre de voue dire que ce reU rd ue dépend point

JUil le |( j U
e u a u ie r  à un pari.culte

n de la validité de la cl
et de payer le« dépens

•• Le comité ue se ré un

ï donner le jour dans
qu 'd  I
c o m m e  p o u r  lu i  !

‘• M a is  v o u s  n e  « a v e z  d o n c  je ts , M . a b r t t< n q
Tache,

J'ai l'honneur d'étre,
Monsieur,

Votre utidlsst. servi leur,
J . Lrsuia.

A sel. rédacteur.

le 1
lipas avant que

irunue aient prononcé sur J ' 18
officie re de la v toRiir»*, nécessairement grossier.

diiti'Mtltv ilVxjetant plus, le public
espérer une exposition complète,

nvours généreux de nos
eue en tout de Montréal.

point.
Comme nos confrère, nous soumet­

tons ces iucul4«alions au gouvernement
canadien, e t lui dem andons compte de
1m manier» dont t
en  ch ef Draper. Mais
se gardera bien de rè|*
pas qu 'il est miné jusque dans ses
ses pur la corruption, et incapable d’un
acte de loyauté ? Pourquoi, d'ailleurs,
M. Dra|»er- le traître, comme d it le
Tixaucnpt ne
truvtiuu. de not
semble s'acsciu
un Cartier. jm
l<as la diilèreticu d 'uu hum

qu une circulaire im p nm u  e t  Lett
tHte, envoyée jxir la p s tn ,  n ’est peut

, mais publie ; qui avec
! citoyens s

non
pas un docum ent prive
c'est-à-dire, que tout le monde peut lire,
copier, publier, sans commettre la moin­
dre indiscrétion, sans violer lo moindre
de oui, sans taire la moindre chose rctiré-

colu so pratique dans
i  journaux, voir» mémo dans le
rrd u  Canada. CV-t p» ur
u ne lait rien ixiycr pour lu t runs-

I..

vomi o r  te M. le juge
gouverne meut

Ure. Ne nuit-vu

Corn ne.
«<

du 23 :
••—U j. gue depuis murdi soir, un vent

de Nord Est extntordiuairc et qui, ce-
uniené que quatre à trouvait avec ses jetrents.

i\tiu n s  notre j*>rt. I de C'hip|*twu et devait partir jou r £n nurticulier
• ; ..x liiiUuu.x charges de bois de l’Ouest.— Le soir même de cette fatale ^ ........ • %...........

ml fi «Uns le 1 liv re  du l ’u- journée un nommé Crawdon, de (  1 inton, de déixMises qui en  t
L. -vIetlvs et aiitr- s bâti- * clé ftuppé d ’une attaque d’upujtlvxie ; daU!j ,e {_____ ^

plais dans le port foud/uyuute. On desespère de ses jours. | t-8 propriétaires du Montreal, enopposi-
•cz considérables. __ Susannah Charbon, tille de M. tion directe aux intérêts du public qu’il

i a ap |t .s aujourd’hui que deux rharkotl nw chaud-tailleur à Toronto, I est chargé de défendre. Si on souffre de
i avaient été jetées a la cote ^  ^  te  J1|ir accident, nu com m en- ! tels abus ; si le gouvernem ent ne jiortc

, comme
t

luqC i d, U a
i .la t \ • ut vuuur.ut

nistere ? Qu
Entre un Dr-ajar « t

, il u"y a certes
été homme.

.* r lire undire alors que c « st un crime «
de vos numéros udre

vuseripteurs.
I» r la iHiste c

et de le repr »-
/«, «-u tout vu Vil

Lus. l’Iu rs% *‘li)Jl téncllcs de cette localité.un ue ru-tluire anus i

u* ACT. Dt T V » A N « « .-rn  homme „  „Vst von,

^ d e  la c o iS g o ic  de la baie d’i tud- % " U m j L ^ n V ^ l ï n u  de: corv urr‘x v
son. dem anda l arrestation de Coût s « ,j v a  d,.!a dti tem ps,et bo n spo:,- A ces détails, il taut ajouter ceux-ci , de inze personnes ont été
p«,nr une oflluse qui D'est connue de ^  ,,n rés, n e  de plusieurs au- d’un autre journal: (L e s  dans l’Ohio pur lu foudre durant . , .
personne, |* rce  ou aucune de | wait ion ^  ,y rsoun. -, tout ce que contient vo- « le vent.—De, mis avant hier le vent ia  semaine dernière. "Qu* lr0P embrasse • mal é tre in t : j STATL.AIRE>

^

prévenu qm fut inuné liâtem ent m is aux v  mVljt  a .x.r,ire à 1,000 été renversées a Piiitandre (Romte Lé- plnque entre MintuuUu et Ua Canada. Il annonçait la restauration de plu« beaux, sont, au point de vue m até- nue jeune tille, cu ti autres, est duo» un

E 5  i i i i ü  S S E !  l E i i i
d Hudson. , , . .  . . reminent 1- Canailien ensuite, a en ju - causé des dégâts considérables. ( 1,1 * * ( Mais, jmnift-il. la besogne est trop lor e, ,u statuaire, sa sœur cadette , reçoivent trique tua aussi deux chevaux qui puis-i ïiiieiia
= € i  : e S  E E S E S 1  # # # #
une telle audace sur .c  territoire c ma- ncut-être.... Mais ne nuits forcez te s  \ . ... n ‘ voulait point la quitter, rait plus entendu pur.er de lut. Nous d ^firon< connaître voua- opinion sur ce sujet. trouve chez lui des ornements très delt- Dfchs d e  m . d o w n  e s .— N ous r e g re t -

- ■; 2 . . a s a s s a g s  S Œ S
' ’ .,]vrs meilleure ot inion de 1: discrétion .. . ,j une troisième fias, e t mal- nouvelle que nous «ircgistrons être pubher que trois fuiSi Bemuine. c  est aussi niais il hait dessiner, modeler et propor- dernie r, à l’âge de 68 ans, à Caconna,ott

ne p is < \:r, prêté a .v .s effort* ne réussit pas a eau- fausse! ! le désir «le M îl. «lu C le rg é  qui «’intéressent (tonner ses œuvres d’une façon très re- il était pour j-asscr la belle saison.
-"sê bien in- ver ce malheureux. Le lendemain on —Mme Anna de Lagrange & quitté ‘ V u ^ a u tre  cun*[dér»ti«n, c’est qu'un grand marquable. Dans son magasin nous —Le juge Pnval a refusé d’admettre

iiislement en c» tîe oc< ision. er. i 'p- f„( ubiigé de retirer son cadavre avec mercredi les Etats-Unis. Elle retourne nnœ,ire de paroisses ne peuvent recevoir le avons contemplé quelques monumeii s ,e capitaine Rudolph à caution. J  .-B.
motifs qu’il n’a  ; a *, ' n deg . .ra p p iu s  de f e r .  en France a p r è s  a v o ir  o b te n u  les plus c u u m tr  que deux ou trois fois par *< marne, et funéraires q u i  n e  le cedent jhjihi a ceux p)o r v a p  pilote, et Louis Roberge, le se-

..... ............................ ..............................

. .  q-'ellv  a it un heureux voyage. '  j _

— Une femme nommée Bergeron, de- .calculé qu’un ch.quenr consommant
in m eurant à Troia-Rivicrea, a été trouvée deux pouce, .le tabac * chiquer (p /ug ) |

nu rte ùau» son lu  le 23 au matin. Ver- r« r jour, et le fuirent ,a-ndant cinquante
_ d , t : y , i e d \ , . , m e . ,

M. george l a f a v e t t e .— Nous avons d»nn dcmi-|Touce d’épais s u r  deux

O w .W r e * r . ,a  a , .  - O n t A d » .  Q u .W d . «  ^ ^ . ^ t a n t ^ O W .
avons publié une circulaire adressée par les di- 2 1  courant: Palais de Jn tice .—C’est un homme _____ , ,

SEHH^SEE™  iS E sE E E ii sw sssïsasÆ sR ^ "S S S W  « T S s r s ^ t r
anque assez intéressante par les révclancns cartes sont : 1. Le Bas-Canada; 2. Le H it-Ca- la question qui lui lut faite par le gref- —  -  — ------------------------ ---------  plorer le pays jusqu a la R ivière Rouge,
qu’elle apporte, car nous lisons d-ns le C .m- uada. 3 comtés de G**pe et ii ,navesture ; flor dç ja p uix, s’il n’etiut pas Jean tile, t L e s  F o n c t io n s  d u  P r o c u r e u r -  et afin d’ouvrir une route de cominuni-
dun: 4. Le Saguenay. 5. L-St Ma t r i c e Le terri- L’Heureux, de Québec, il a  ré,wndu G é n é ra l .  cation entre le Canada et le territoire
“ A 7. C. Tadié, écuyer, rédacteur du  d« [Ou^oua,. : T.̂ Le c M ^ o H J u ^ H ^ -  aV(,c assnrance ; Je  me nomme George Xotls avons raconté tout dernièrem ent de la Baie d’Hudson. Le professeur Hind R e q u ie r t  in pace.

C m m e r d u C a n  a . haie d'Hudson. I^ifayctte, je  suis Prêtre Catholique, peX,édition du Procureur-général Car- est chargé de la partie géologique, l u -  Une croix,délicotcm entouvrogée,sur- . .
•• Dans les deux premiere; sont iediquéas les Romain et missionnaire apostolique. Le (jer à Sorel et comment il avait été in- sieurs personnes sont en outre p artes  monle ,a  ,,jerrc tom bile. Le cénotaphe quai Dumoulin (Q uébec),quelque temps

divisions proposées des nouvelles agences terri- premier témoin a déclaré que le prévenu vité 4 din« r, puis dêsinrité, par la cor- de Trois-Rivières pour la niftmccxplo- ^  é ,evé à la mémoire de Vlion. Louis auparavant.
iteration municipale de cet endroit. Au- ration, sous la direction t e  . . ait .son, ^ je h e l  Vigor par sa sœur, Mme Jean u n e  d o n .n e  prise.—H ier, la police a
cun des journaux ministériels n’a sotif- surintendant des travaux thi ics • . jjülKjreau> qUj fiût égalem ent exécuter fuit une descente sur les plaines d’Abra-
fiè mot pour contredire le fait ; seule- M aurice. L a formation < e ce e * sous ja direction de M. H yatt un autre ham , ce rendez-vous de ce que Quôliee
ment l’un d’eux, la Gazette de Mont- mission ne peut manque r < e nous air matlsoiée magnifique et qui sera placé renferme de plus hideux dans son sein,

- , —  ---------  -----  réal, prend â tâche d’excuser M. Cartier plaisir ; mais la lionne saison es a moi- j ang le c jm clitirc de Montréal. Nous in- et en a ramené 11 femmes et 4- hommes
Québec,disant qu’il avait demeuré long gon alwence de Québec, lors de l’en- tié passée et 1 on se demande si les corn- vdons ,c p„,,jjc a fa jrc une visite aux que le Recorder a  condamnés de suite,
temps dans son voisinage, l’avait tou- qllêlfi du coroner sur les victimes de missaircs auront le loisir de taire quel- Qteliers j e Hyutt, qui sont dignes les premières à 2 mois d’emprisonnement

Le Pays n’a  point reçu les carte», dont jours trouvé excentrique e» que ses com- pinc*ridic dn Montreal. q i'es travaux utiles avau a m , v e  11 d’attirer la curiosité intelligente. : et les dernières 4 10 jours.

m Ê / m

dos UVUÏo u i  s
FAITS DIVERS.

godt«
\ is-a-vis 1" lsh‘t.

••—Lv steamer Aral>ian n’est jxis cn-
u Saguenay.”

cement de la semuiue.
de 1< uns.

—Le P/aindealcr de cette ville,
doit prendre penduut quelques jours des
Iwins de mer.

Montréal. Au C&tcau du Lac le ton­
nerre u pénétré dans l'église, immédia-

! tem ent après la messe, il  s'y trouvait
—L ’art de la statuaire u encore grand nombre de personnes qui

attendaient lu tin de l’orage. Une jeune

L e  C o u r r ie r  d u  C a n a d a .

de St. E tienne après une enquête ternie

stupide ou méchant
cette machination ne s< ra-t-il
titué?  Nous attendons de plus amples
informations ]»our développ- r celte af­
faire dans tout son

lien l
luire ce dont vous 1 avez ac

• du C'a
r,J1

c a ta s tr o ph e  De Mo n tre a l .—Le grand
jury  de la cour du buuc de la reine a *i“e
rendu, le 23, des tj ue bills pour homici- _ (
de contre John C. Rudolph, capitaine, ! •“'  rl
John Wilson fils, propriétaire, Louis
Roberge, second, Jean-Baptiste Dorval,
premier pilote, et Alexandre Rocheler.u
second pilote du Montreal. MM. Wilson < u "
e t Roche!eau ne sont pas encore arrêtés.
Les autres prévenus ont plaidé coupable.
Le procès est fixé au second jour du ter­
m e prochain. M. le juge Duval a d .t 1
qu’il recevrait les demandes pour cau­
tionner les inculpés.

•• de ne pas cpeu chantalil
•iM ne /allait IVjcistencu

tn g e r
u Cn-

M. fâché.En conclusion « gen­
i n 'fuitne

, mais du Courrier,
du exploiter tout dernièrem  i.t

r - le terrain des préjugés
tre lui, qui s’**st ri de <

r.?e qu’il y a vu la faiblesse <
«c sentait perdue.
“ I j o  secrétaire de ia ré lai

“  P. A. D i.ol

— A une assemblée du conseil tmtm-
j cipal delà paroisse de Bvniqiort, M. Jean
; M. Parent u été élu unanim em ent maire
de celte paroisse, en remplacement do
M. Ic Dr. C barest qui a résigné— Xa-
lionai.

x cou­re Dédié
à lu mémoire «le

VHod. LOUl.S M IC H EL V IG ER ,
Seigneur de Rcj>entigny,

Membre de l’Assemblée lég isla tive  et
du Conseil Législatif

de la
Province du Canada,

décédé
au Manoir Seigneurial

de la Seigneurie de l’Assomption,
le 31 mai 1855,

dans sa soi X a n te -dixième année.

MM. Ol. Roritailik. président
J. T. Tascurkav, avocat j
C. Tstv, négociant.
L. G. Baillaboe, avocat
G. H. Simard, M. P. P.
Eco. Cram, négociant
F. X. Garreau, historien.

Par ordre du bureau de direction,
S tanislas Drapeau

er ii<
le t <

en

LE STEAMER CANADIAN. — Il parait
' qu’on s 'est entendu samedi dernier avec
] des Américains qui se sont engagés à
déséchouer le Canadian e t à le ramener

C o u r r i e r  «lu C a n a d a .

à Québec. Ils doivent se mettre A
l’œuvre immédiatement.i

ca da vre  r e p ê c h é .— Dimanche der­
nier, on a trouvé dans le fleuve le corps
d 'un enfant, qui paraissait âgé de dix 4

idouze ans. 11 a  été identifié pour être le
fils de M. R yan, qui s’éta it noyé au

“ Monsieur,
M On lit dans votre feuille d’hier :

“  CNE g e n t il l e s se .
tonales ; par les six autres, M. Caucboa voulait è la -t cnlre c^ez ja semaine dernière,
donner la com,ai-,ances 1» j>* ■* . «riait- po.--i-

•• L e Canadien de samedi soir publie blc. avec nos moyens d’arjourd*hui, de tous les en c e t»

t a n t e ,  e t il e s t  probable que, si le Cerna- faire connaître et * lui-mcmc et aux "At.ods qui
dien e û t  attendu avec un ]#mi plus de immigrent.’’
d é lic a te s s e ,  il eût eu en temps utile tous
les renseignem ents qui peuvent Tinté- parle le
resscr sur les a faire* pavées des action- il permis de prier qui de droit de nous
unîtes. Dans le but de connaître le sous- en envoyer une copie!
cripteur si officieux qui lui donne des
re n se ig n e m e n ts  sur les ol&ires pnrticu-j vin s  et  s p ir it u e u x .— La fleur de la
h è re s  d e s  gens, le gèrent d u  Courtier vigne s’est bien passée dans tous les vi- un  m y st è r e .—
est a llé  dem ander son i o  n au bureau gnobles, ce qui assure en j
d u  Canadien,—  le  nom  a i .ti r e f is i*. recolle assez abondante ; a u ss i ------------- .... - ..... ........, --------c  ,------------«» . . . .. .- , , .

Nous aimerions a savoir si M. Bar- continue-t-il toujours ; il y a tendance à s’embarqua a bord du vapeur Ontario e t }
the  est pour quelque chose dans ce pro- ]a  baisse sur les liquides, surtout sur les s’inscrivit sous le nom Mrs Davidson j** TC'n

petits vins ; les prix des bons sont assez sur la liste des voyageurs. Elle parais-
bien tenus. C _  "w" " — ?Voici les conn cotés à Bercy hors bar- le navire approcha du port de Saekctt, i cela n entre . .  . . . .  0

o n  la vit marcher près d’un individu,à la bornes de son devoir immédiat, bon
sionomie rébarbative e t causer avec

cette Cité, en débarquant du vaueur
i “ Père buo-

cédéî

. atasswnn»1
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ra e u r lM 'iu i  to u trs  lew inurtic* du e o n *  qui V u-, iv re duns la rue des Com nviisa 1res, 10t.
existe vu 8 jours du prison ; Jolm  kvbuieon, 

ivre d h ns la rue d te . M une, do d o ; Pu-
résultat eat dû en  partie aux efforts que ; prit, quand  on a  parcouru le travail du 
Al. Vlamoudon a  la it depuis prèa de D r. Coderre, dont la parole porte avec 
quatre  mois ]x>ur épargner à notre c»tu elle tou t le poids de la position honora* 
rignoble spectacle d ’une exécution â oie qu’il occupe dans sa profession. Ce 
m ort.”  ne serait pas la première fois que la

justice se serait trouvée eu défaut, e t 
quand on songe que, dans les cas d'om - 
poieonnem ent, le médecin expert est 
plus q u ’un tém oin,—que de fait le m é­
decin expert est tout â la fois juge e t su femme-
ju ré , on s'é|>onvunle S l’idéo de voir ces Carroll. I l  é ta it m arié depuis trois uns Catarina-JxtluUutteuu ; on y
trois créatures hum aines isolées pour e t üriluit m ouvais m énage. Plus d 'une noms, leurs dem eures e t les hum» . . .
toujours de la société, sans avoir subi fois il s’était iiurté «ur la personne de sa lieux ou ils con tinuent de sacrifier. L'*s ;l 1 ' ' ' ‘ '
les épreuves quo la loi exige. fem m e à des actes de bru talité  rév o l-1prières q u ’il renferm e sout un  m élange jSvmuti.v» < o ,  vui.

L e D r. Coderre n’a  lias recherché un tant». Un sam edi, il ren tra  chez lui sacrilège, où quelques-uns des nom s l« s '*»•' ’ ' 'h 111' uVj Vl „
33,0001 succès littéraire  dans ce travail ; c 'e s t de dans un é ta t d’ivresse com plet, e u t une plus augustes d e  notre religion *out ; \ ° ) L' » • ai s ’ i V

I sa purt une œuvre de consc ience,qui ho- querelle avec sa fem m e q tr il frappa vio» j couplés & l’idolâtrie la plu* grossière. M . i sem aine* i <-> - • • c h a r 'e s
t'iAA uore égalem ent son cœ ur e t  la proies- lem m ent au  m oyen d 'un  bâton. Lu Brasseur a ttribue  cet te haine vivace d i s  • 1 {' ""V, i do •
v’TÜo 1 «ion à laquelle il appartient. Nous up- m alheureuse tom ba aux  pieds du misé- : Indien# contre lu christian ism e, »-t k ur j ”VnK»,x . u ' i i t  V' , ,  . ,1
tsoo | îieivns donc l’atten tion  sur cet opuscule, rable. E lle é tait m orte. Carroll courut opiniâtreté dans 1 ululai rie, aux  m oyens *<•> . -- “; “ *** 1 .  * ‘ •' ,

200 dans le but d ’engager les autorités à dé- chercher le Dr. Hunier, e t lui dit q u ’une violents qu i fu ren t em ployes pour les ché b te . ..n  - '  '
_ . .  , , 1 gager la  conscience publique du  m alaise vache é ta it en trée dans la m aison qp’il convertir. ___  , prison ; urr. u< o . < ■» a , ^

-  r o u e s .
Superficies défrichées exprimée) «u acres : plus rendre service aux professions mè- moins. On arrê ta  l’assassin qui est
Haut-Câuftda .................................. 4,1)0,000 dicule e t légale en leur signalant ce : m a in tenan t écroué a la prison de Cayti- v^r . „ .  lHr 7 ' . ‘u .‘
Bae-C»oads.....................................  4,o00,000 travuil. L es médecins y verront avec gu e t sera jugé aux  prochaines assises, i ,  ion,/eu  , » V"' • i ,U| » ' " ’ V
w ^ n ü r — " - C^ BW1J* .......  * î m w  1 - " "  circontpw tiw i il leur lUi.t ag ir, c u u o T ir t  * « iT H M (.tiev t.-L e s  U c  | Vr*«euti- C haklus Jo». C o u m o l , 6c r . , ;« r e r  < .  e t là
il, du P r L .  u J L i .  : ................. « M O  I w w ’il» sont « p ie s »  à èclwiri-r la jiia- leurs du P „ y.  au suront sans-doute p is  _  , " SP; ^ , ' ü L u d  e t h rtte rie  .u r
Ile de Terreueuve...........................  îoo.ooo tice  dans les c a sd ’em norsonm m ent ; les : fichés d ’avoir suits lus veux Bétonnant „  Jindf»V, 1 r ’ 1 . , * )ilir........  . .
Territoire de la Baie d Hudson.......  80,000 juges e t les avocats y puiseront lus rè- calcul qui suit : Funny H ays, subit son procès i  • > • > ‘ 1 ‘
lie de Quadra et Vancourei........... ..................  glus suivies eu  A ngleterre e t en F rance E tan t donné qu’un hom m e ait mis à trouvée coupable, £ 1  1-* > com pris !' s - •* "  ‘ .

VOTE AU SCRUTIN. M. B erkeley, m em - Superficie tot^e dea terre»défrichée, l>oUr P ^ v e n ir  â constater le fini d ’un la  caisse d ’épargne (si ce tte  institution ‘w ,s ©u l J Jvura de l a u x  travaux  ^  ^  ,,e t
bre du  jm rlem eut, en  A ngleterre , a daos Ici produces de l’Amérique em poisonnem ent. ,ava it existé alors) un centim e de la lu r t t s. , , ,.s lirvV
saisi la cham bre des com m unes d ’une du Nord......................................... 10,480,000 C ette biochure sort des presses de M. J .  m onnaie française actuelle , c’« st-à-dire _ * ‘- t r ie . \o \v I a n ,^ c m \  ro <-un» * • , 3w
proposition ten d an t à in stitue r le vote I A . P linguet. E lle est en Vente chez la le cinquièm e d ’un sou canadien , il m* *8 «d eu 13 jours do.
un scrutin  secret dans les élections. L a 1 200 000 pihpurt des libraires de cette ville. trouverait que ce tte  som m e, laissée t u
discussion, aussi bien que lu division,] BM-Caaada .!!!!!!!.!!!!!!!!!!.** . 1.100.009 86 rappelle que le Dr. Coderre a  dépôt depuis lors, vaudrait aujourd’hui,
qu i e u t lieu subséquem m ent, liut voir ; Nouvelle-Ecosse et Cap Breton . . . .  300,000 lu devan t V lnstitut-Canudien, lu partie e n supputant les in térêts composés, lu
que la question a gagne du terrain ,! Territoire de 1* Baie d Hudtoo.............  30,000 de son travuil qu i concerne le procès fabuleuse e t  presqu’inex prima bte somme
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sont apjielès à voter, non pas m êm e en He Quadra et \ ancouver, inconnue...    m e publique. ______  banque, produirait aujourd’hui : v ingt- v ^  f,ym r̂a g v  a !.l pruiinét» action  andre Descham pe, pour s* I «enter de sa

a  a i z s ;  r a m i  D i v a s .

!«S à nos confrères le  droit d ’en  ag ir contre s'ils av a it pu cra indre que la m e- Vlt Vaucomtr, inconnu : —Il y u quelques jours, le cadavre | publique. L«s nouvelles qui nous par- *ur le qua: de P ile , c ’.rg ie . v ienne, ivre du ns !; rue La g u ic h e tiè re ,
L ,-si si leur goût les y t» rte , m ais nous sure proposée eû t des chances de deve- , . . . ---------------d ’un en fan t, nouvellem ent né, fut trouvé v ien n en t de l'A m érique C entrale nous W illiam  Bevndy, m aître d e  la  barque do do . W illiam  Johnson, ivre dans la
avons pris la determ ination  de ne jam ais n ir loi. e t  que, q u an t à 1 élection, il ne T o r t "7 n t!!d M ^ e » “ oni'a”  dans une nmlsou de la  rue b l * ^ a “ l;  font le phis triste tubleiru de la situation '/aglione, e t Jam es Bevndy. son second, rue N otre-D am e, renv- x é : Jo*. Chum -
les suivre sur ce  te rra in . P*»1 vouloir que son rep résen tan t jwrle, K .̂  ^  rAœériq£  du Xord. . . $ 9.200.000 V ne enquête  ay a n t é té  instituée, il lu t do ce tte  j>artie du continen t. Les partis se battant sur le quai, élargis. berland, ivre d..n<

A propos de l'enquê te  du  coroner sur agisse e t vote a la face du m onde en tier, --------------reconnu que l’enfant é ta it né viable e t |SOnt aux prises. L 'élection  du President M ichael Burns, couche en ivre dans la do : H ubert Ulobei
les v ictim es du  desastre du Montreal, tandis que lui seul cachera it sou opinion. Lei sources principales qui fournisseut au re- av a it upjiartenu à la nommée A nn Poo- „ ’u j,„ avoir lieu , e t jnjiir com ble, les rue Commun, 10s. ou 8 jours maison de L ;,gu iche tiè re  , 
nous nous som m es plain t de la  m anière T outes ces raisons tom bent devant les venu de tnL^uV ranu : ‘d o m n L ^ -  '«Y" C e ltç  tille u ùxé urrClèv' I troii|x» des d ivers partis é ta ien t en  pre- correction ivre dans la rue Dorch
en laquelle le m in istère public ava it cru f»l,s  9 UI s,; prtximsen lors une t u *  ^  reveuu le„ itorUj t travaux public*, impôu M ercredi so ir,un  passager à bord d ’un -'‘cnce, e t  on s a tten d a it à un  conflit se- L ’hon. G . L. C articr vs . 'tinrent l  vl- juurs dc prison ; Loin s C ham pagne, ivre 
devoir ag ir, d 'abord , îiarce que le procu- tl0n parlem en taire . J* lor ’ L " .ur Ici banques rerenu camel. ; des vapeurs de la ligne R ichelieu  est r ieu x * . . lin , ay a n t dans son banc de bouclier des dans la rue d<-s Vomn.i>
reur-général C artier n ’ava it ;»as cru de- leu rs  qui ^  rendent aux  hustings, le jour --------— — --------  | lombé ‘à l'eau  au  m om ent où le bâtim ent '  oilà donc la situation de ce beau ^ id s  légers. 5s. e t les frais. M ichael Shudv. ivre au
voir prendre xmil aux procédés, ensu ite , de la nom ination des candidats sont ge- G o d a rd .  touchait le quai de iSorel. Après quel- l« v s  sur le sort duquel s uppitoynient si C atherine  Council «  Jam es Lockart. Aane> do do H ugh G ilchrist, do do ;
parce que le so lliciteur-général Ross néralem ent loin de rep résen ter la m ajo- E ugène Godard n ’est point perdu. ques recherches infructueuses, le bateau <brt quelques ennem is de 1 influence avec le consen tem ent de la  cour, ce tte  Joseph M onnr ttc , ii re dans la rue W el- 
uvait pris les in té rê ts  des propriétaires n té . C eux qu i cra ig n en t d e  se prononcer C vtte bonne nouvelle fera plaisir au  A ,st élul„ né. L e noyé é ta it , dit-ou, C'a- am éricaine l„rs de loccunation  par le cause est arrangée. lington, do do ; Jo h n  Brvtls

ou vaisseau, au  lieu  de suivre l’enquête j o uvertem en t ou qu i sont exposes a subir pl,blic canadien , sans aucun  doute. Sur nad ieu-lh iucais. '  gênerai W alker. Le desordre et la -mer- John  11 y, vagutiond, n ’ayan t pas de ;a  rue Côte, 20s. 0 15 jours d . , ,
-u r ia couronne ce  q u i ova it nécessité ! Ulie influence quelconque, s abstiennen t ;u fvi d ’mi juttrnal am éricain , nous av io n s . ’ . |r e  civile y sont en  perm anence, et les moyen honnête de gagner i vie, 25s. c j,a ,q M cGuire. :
em ploi des services d ’un a u tre  avocat, 1 tout e dém onstration, e t il fau t bien a n „onc{,( dans le dern ier num éro du  I II y a eu  dnaanchc hu it jou rs,nu  mu- am bition» s 'y  heu rten t \cz urm es d la on 2 mois tic m  ti*on de correction. do ; W illiam  MeC! *>n, iv re r t  troublant 
M Ross. dire que e^est le  plus grand nom bre. Pays, que l’intrépide aéronaute, a v a i t , m en t où les hdeles de Coteau d u  L ac m ain . F rançois B eaucham p, John  McLUov, ja r a jx dans ie g u s e  S t. rien*», renv.-yé ;

S ur le prem ier point, nos articles sont i Q ue le vote au scrutin  secret ne soit foltf le 4 ju ille t dern ier, une ascension | so rtaien t d e  l’Eglise, la foudre descendit E t  si ce 11 é tait là qu’un de ces acci- M ichael D elaney  e t P atrick  B ennett. H enry  B lanche, nr<* d .n s  la r t e  S t. 
là pour le prouver, nous n ’avons txis to r t! P«s nécessaire pour tous les électeurs, à Philadelphie e t n 'a  voit pas reparu  de- le long du clocher et alla frapper ne m ort den ts qui se reproduisent de loin en loin larcin, em prisonnés p a ir  a ttendre  leur p Uid, do ; Edouard V aillancour e t  Louis 
insisté, parccque nous savions, tou t aussi c’es t ce  que nous adm ettons volontiers ; p„is . L e fait, heureusem ent, é ta it f a u x ., une je u n e  fem m e de 22 ans, tille ü  un ja n s  la  vie des peuples, nous j . u rr.j.is  procès qu i «ur.. ! -W . • tu f r c r a W ; .r u u .r  «1 i. .nv -r n  il pro­
bien que la  P atrie , que M . C artier, réu- | m ais ceux-ci n eu  vo tera ien t ja s  motus \ ; a  des nom breux am is que Godard a  cu ltiva teu r respectable ae  ce tte  localité, adm ettre  les scrupules que faisaient nui- de l’ac te  autoris tut les jiur<*s d e  paix à  nr e , débouté, 
n issan t la double qualité  de conseiller 1 uvec indé|>ciidance si l’on uj«erait la ré- h issé s  â  Alontréol, nous a  com m uniqué D eux au tres femmes furent sérieuse- tre focetiptition du général W alker ; faire les procès des jeu n es délinquants, 
ex écu tif  e t  de procureur-général, ne forme don t il s ’ag it, tand is qu’une classe unc iettre venan t de lui. E lle est en  1 m ent blessées e t une J.za tne  de leurs m ais il est dém ontré que c’est là l’é ta t Vendredi °4 ju ille t.
peut pas se m ultiplier nssezpousassister nom breuse en re tire ra it des avan tages datc du 12 ju ille t dernier. G-xlard jiarle com pagnes restèren t un instan t com m e ,10rtual de ce m alheureux pays sans ,  f . Tn. n
p«-rsunnellv.nent à tons les procédés ju - incontestables. de l’ascension aérienne q u ’il fit, le 4. paralysées. cease déchiré par les factions hostiles, e t I re se n t. U  J ._ L oursol, l , r., nsp.
d iciaircs ou autres qui requerra it son O n a  beau d ire  qu  un  hom m e ne do it C ette  excursion fut une du ses plus Ion- — Le Courrier du Canada  annonce condam né, par cet é ta l chronique, à X i,v  I-'hn îôh-,«-
in te rven tion . C ependant, tout le monde 1 «as cacher son opinion e t qu il doit la gues- EUe d ura onze heures, m ais se dans son num éro du 25 ju ille t qu ’il l’im puissance dans toutes les choses qui ^ 1!®nacl1 * \c \7" ' ■ \ S' . } ’
convient que la déplorable catastrophe proclam er hau tem ent com m e le fait, en te rm jna# p u , bonheur, sans acciden t. cesse sa publication quotidienne. A du- constituent la f-rtu n c , le bien-être e t la n- s-u '1, e i °  "  ... [ ' " ’
dont il s’ag it n é ta it pas une affaire o r - , cham bre, le candidat élu . Ce cand ida t Gvd;ird a  p s s é  l’h iver à la H avane, te r du prem ier août ce journal ne parai- g randeur des peuples. l % h  D aiust -s Thom as Cvre os-

■■■■liBli
N ous n ’avons nue un doute que les ju r is pr u d e n c e  MÉDICALE.— Er.tm.n mi- . 11 '  r  n  ■. ,  j ,  1 idées de travail e t d ’industrie, bon de- nay , Jo h n  M cElroy e t P atrick  B ennett, ve;it être apportés duns l'examen des chevaux

1 Aico-Utal du jirucis d'.intfn Joutuint, de Jo- nomination. L e  ( ouseu de vttie  ue t a le signal de l'anarchie la plus sur accusation d 'avoir volé six couteaux, dont en veut Lire 1 acquisition et que j>xmis
innv .cr inômi'a l i  S t <vlvpsire . en A ngleterre , e t ente 1 appncuuon uu uu vph liirubi et de iitarU  7 ériiu t,tt p’icùdt Q uébec a  lncr nomme M. Louis Lugéne ^ n d e  c t du  désordre le plus com plet, de la valeur de 18s. la propriété d 'E d w a :d  pris-yu..- • -• > >• • • - - ç-f et

4 a ^ i ^ ^ : s r . - g S Æ a . 's ; = y  K L M .'S ît irg
te ric  lourde c t grossière. Q uel donim a- M algré les en traves que notre gou- dieale et de Thérapeutique à l école de Méde- nomination sera, nous croyons, oten r t -  x-e n jr leur réserve plus d 'un  succès dont et le dern ier apres avoir subi son procès Ces renseignements votu parairrr-nt. jieut- 
c e  que nous ne puissions reproduire en  vernem ent m et au  progrès, nous ver- cine et de Chirurgie de Montréal. çue du  public qui connaît 1 hunnetetu ut profiteront f  hum anité e t le progrès. est trouve coujtuble, ils sont condam nes être, mériter les honneur* d -ne tto.-lcmo publi-
e n tie r  l’a rtic le  d e  notre voisine! Il n 'y  rons le jo u r où le C anada , lui aussi, Ce titre  explique ce que contient une l’hab ileté  de M . Donon com m e teneur Le général M 'alker est aujourd'hui à com m e su it, savoir : Beaucham p à deux  cité, le livre doù je le., csirar^ .i.vant ôté, en
au ra it besoin d’au tre  réfutation . inaugurera c e tte  réform e, du  m oins dans brochure d e  50 rages, que vient de pu- de liv res .— Courrier du Canada. la  N ouvelle-O rléans. N ous n 'avons pas mois d e  maison de correction aux  tra - Bclg,^ e;„ z m'v ̂ “eun lcs R., daev 2 «,1 *'

Quand nous disons que le désastre dit les grands cen tres de populations, où le blier M. le Dr. Coderre. Le P ays  ayan t — A naïs Toussaint, condam né à m ort pénétré ses secrets dessein*, mais nous vaux forcés, B ennett quinze jours do. e t ‘ Wes bi/ n ?v'mi)aùaqu'-= ««lmàtione, 
M ontreal t ù  il est péri 254 personnes, besoin s’en  fuit sen tir. publié presque toute ce tte  brochure, par- pour l ’em poisonnem ent do son m ari, u t savons q u ’il n ’est pas homme à se dé- M cElrov e t P eluney  dix do. Feux Vooeu,
e t  l’enquête du coroner nécessitée pari ---------- — — „ ___ tic en 1852 ut le reste récem m ent, nous dont ]a  iieme v ien t d 'ê tre  com m uée p tr  cotirager et à abandonner une entreprise John  M cAvuy. se huig.mnt nu dans ILdedn r^ériuaire,
c e  désastre sont des événem ents si gru- — N ous em pruntons au  Canadien  la  „’a vons qu’à rappeler les conclusions je gouvt.rneur en celle d ’un emprison- avan t qu 'il ne l’ait conduite à bonne tin. le bassin du canal, 10s. ou 8 do. | 11 rut t*0CfcC.......aioutrcsi.
ves m i’ils réc lam aien t l’in tervention  d i-  nouvelle su ivan te , e t signalons avec auxquelles en  est arrivé le Dr. Coderre, ncm ent à vie, est parti h ie r de Q uébec, D ans l’intérêt de l’Am érique C entrale , M ury A nn G reen, en ivrée dans la  rue h ippia tr iq v e .
tcu tc  du m inistre d e  la ju stice , nous !>onheur l’a ttitu d e  nouvelle q u ’a  prise après l’étude consciencieuse à laquelle à bord d ’un vapeur, j>our ê tre  transportée il est tem ps que les E tats-U nis y éia- du Bord-de-l’E att (v ieille délin q u an te),, • 
avons d it ce  q u e  tout le m onde sait e t cé journal à propos de la ques.ion  d e là  j| s ' est livré. Dans 1 espace de cinq uns, QU péniteneiur de K iugston .— Journal D issent leur influence e t 1 y m ain tien- 25s. ou 2 mois do. | 1v„
com prend, excepté peu t-ê tre  les éeri- peine de m ort. trois personnes ont é té  trouvées coiipa- de QusUc du 05. nen t a to u tjam ai s . - C o u m c r  de la  Loin- Charles D uran t m atelo t, refusant de , Q nel soit lV n iploi au q u e l un de s-
vains de la  P a trie  qu i n e  sont pas iuep- j L  e Canadien  prend désorm ais rang  blés <le m eurtre pur em poisonnem ent, e t ,  _ Un nomra6 Savard, cu ltiva teu r e t saine dn  lb . trava ille r à bord de son vaisseau r e n - ^ - ^  le4 cht.VJll «ne l’on v eu t acheter,
________  ___________ :  • : :  % ------------- "  ^  " ■ “ * : :  _______ ________________  . LES indiens de l’am rigue centrale, voyé a la dem ande du  com m andant q ,Vil sojt destiné i  la reproduction, à  la
m oignnge du  bon sens, le tém oignage notre époque. du a un tel crim e, pur une dé en  101 ^  trouvé dem i m ort, dans un  fossé le — M. l'ubbé Brasseur de Bourl>otirg, on- irul8 a u tn s  personnes soupçonnées g Uerret ^ )tt chusse, à  la course, au  gros
d e  tous ceu x  qui font passer les in té rê ts  “ anaïs Toussaint.—la fin du dra- perpétuel.c au pem tencicr pro »ncm • iung du chem in de la P etite  R ivière, c t teu r d 'u n e  histoir* du C anada, crcvntt sonl élargies faute de preuves j trsLit, au  charro i, au  euro eu  r i f  la­

d e  la  société avan t les in té rê ts  d’un m i- | m e .— C ette  affaire qu i a  excité  ta n t d in- D ans chacun de ces cas, les d m ere n s  d  esl m ort quelques instants après.— Id . d ’nn voyage dans l’A m érique C entrale , santC3‘ hour, les conditions générales qui doi-
n istre  ou d ’un gouvernem ent quelcon- té rê t dans tout notre dietrict, v ien t enfin  incidents des proc s on ’ ) . Admirai eanit iin cG o - publie une intervss.inte relation d o n t , L u n d i,  27 ju i l le t .  v en t présider à son choix doivent p lacer

meurtre. — U n nouveau
vien t d’ê tre  com m is dan» le H au t-C i-  vu ieu t reçue, c.

lit leur» m e duns lu rue Lacroix, 20s. ou 1 j  jours 
des do ; M ichael F itzgera ld , trou

P ete r furieux, eu  sortir de lu maison, se 
je ta  sur son concurrent e t  le suivit à lu 
gorge. C elui-ci. surpris pur lu soudaineté 
de t’a ttaque , faillit d 'abord perdre le 
sang-froid ; m ais bientôt rem is de son 
étonnem ent, il é tre iu m t IW iuilluut dans 
ses bras n e rv e u x ,e t ,le  pressant contre su 
poitrine, au  jiuuit de l'étouffer, le força 
A lâcher prise. E nsu ite , il lui udministru 
une sévère correction qui obligea P eter 
de garder le lit pendan t quelques Jours. 
L e  vaincu ju ru  de se venger.

D issim ulant ses ! 
m e d’avoir abandon 
dès lors,chaque nu it, il com m ença â creu­
ser un trou sur le chem in  qui conduisait 
Jacques à la dem eure de su fiancée. Au 
point du jour, il recouvrait ce  trou u vet­
oes arbres renversés. Q uand la fosse eut 
a tte in t une profondeur de v ing t pieds 
environ, l’Ind ien , un  soir que sou rival 
é ta it allé veiller chez l’objet de celte 
haine, debarrassa le trou, e t je ta  dessus

n
doute â ses am ours, 
a llu re régulière que prennent -ordinaire­
ment les Ind iens, posu le pied sur le j 
rameaux qui cachaien t le pivge c t tom ­
ba dedans. C e qu i se )»assa alors, nul ne 
le sait. M ais le lendem ain  m atin  des 

n ts trouvèren t duns l’ubîm e le corj* 
d e  Jacques en terré  sous une m ontagne 
de fragm ents de roches. Son cadavre 
sang lan t n’offrait q u 'u n  am as informe 
de cha irs  déch irées e t pan telan tes. Le 
m êm e jour, P e te r  s’é tu it présenté, vers 
cinq heures du  m utin, à lu Initie de lu 
jeune  sçuuto, annonçan t avec un rire 
sardonique q u ’il av a it tué Jacques et 
s’é ta it enfui à toutes jam bes. L es co­
lons e t sauvages du pays se sont m is à 
la poursuite du  m eurtrier. Mais le 8 de 
ce mois ou u ’av a it encore pu découvrir 
sa trace .

sur le reste ; nous l ’a vous condam né 
parce qu’il s’est m ontré non seulem ent 
incapable, nuus eue are perce q u ’il n n é ­
glige ses Uevoits p u b lia  pour servir des 
in térêts p r iv a .  Lu P atrie  est-elle sus- 

ptible do com prendre cela î T ou t ce 
qu’il nous faut, c 'e st que le public le 
com prenne, e t il Vu com pris assez i*>ur 
l«urter un jugem en t sem blable un nôtre 
sur ce tte  deplorable affaire. La con­
du ite  du gouvernem ent, avan t e t après 
l’acciden t qui u je té  le deuil dans un si 
grand nom bre de fam illes, 11V été q u ’une 
su ite  d e  négligences coupables e t de bé­
vues. Les lois rela tives à l’inspection 
des vaisseaux n ’ont pas été m ises en 
lores, e t quand les victim es d ’une bar- 
bure incurie sont je tée s  A lu grève , |*us 
un  officier du gouvernem ent ne se trou­
ve là pour représenter lu couronne ; il 
faut avoir recours à un m em bre du bar­
reau qu i n ’a  aucune responsabilité offi­
cielle.

Lu Patrie  peut, ta n t qu’elle  le vou­
d ra, encenser M . C artier, décerner des 
brevets de diligence e t de capacité à M. 
Ross, personne ne s’en  laissera imposer 
jusqu’au  point d’exonérer ces m essieurs 
du  blâme q u ’ils out lég itim em ent en ­
couru, chacun duns lu m esure de ses 
luu es.

elle coutum e
**

ce
P r o v i n c e s  B r i t a n n i q u e s  d e  l 'A ­

m é r i q u e  S e p te n t r io n a l e .
Le Courrier du Canada  publie les 

statistiques suivantes dans uu de scs 
derniers num éros : v ie  une 

Os. ou 6 
vé avec 

lu rue Lacroix, ren- 
i build

Saperflciw territoriale# d w d in m i provinces 
exprimée* eu lieue» carrées :
Territoire de la compagnie de U 

d Hudson
Bik*t Hiiuds •      • *
lluJt-Ceumltt ■.. .• n • n n •
Terreueuve.................................  •••
KouTouu-BruuswLk .......................
Nouvelle Ecosse et Cap Bretou........
Ile de Quadra et Vancouver...........
Ile du Pnuce-Edouard..............  . . .

p/oiets, il feignit inê- 
imé lu partie . Muis

340.000 ». ou 
chou. <lo ren­

v o i

ties branchages d * sapin sec. Vers 
heures, l’au tre  arriva, rêvant sans 

Il courait à cette
lion dans la ru e  S t. Cons- 
nurd V uillancour, laisser 
inq cochons 

•l&iUculm, 10s. e t les frais.
Ce m atin , a une heu re , on a annoncé 

•e un hom m e du  nom 
ê brutale-

la ruo

, qui u
de-i'Lttti.

u d ld .~+ j
C harles F rancis, iv 

secours, lûs. ou 8 jui 
C urran , ivre dans 
d o ; A nne Gressin 
liord-de-l’Euti, r." 

tie r , iv re dans

lion- 
A\ ; John 

t. Puni, do 
la n s  la rue du

la  r2*2 ju i l le t .
Présent :—C harles J os. C oursol, éer., 

Insp. e t S ort, de Police.
John  H urt, trouvé en ivré e t  couché

de ni
la rue
ivr<

voyé ; A ugustin  Car­
ia rue S t. Paul, 10s. 
o u ; P u  b e l liig low , 
'te . M arie, renvoyé ;

r ia e e  .lac- 
Thom as, 

irs, 10s. ou 8 
lis, iv r j  dans 
P atrick  Car- 
, du ; Si n .uel 

lié s tc .  A une, do.

est
VOil dloil 8 jo
ivre dans 1

m ult

Hi
yt

M O N T R E A L  : 

M a r d i ,  2 8  J u i l l e t  1857

/. 27 ju i l le t  1857. 
re d m *  lu ruo 

R ich . E gan , 
do : A lex.

t, do ; 
• S t. i \  *1, 
ssain t D c-

V . 1
I > ir-

la r

c N otre-D am e, 
vre duns la rue 
ham  D avidson, 
ester, 10s. ou 8

V

res. do do ; 
larelié S te.

ivre dans 
Mi­

nt e t ba tte rie , doF

J oslvii L ival:er ,
iSous-< hef.

VARIETES.

HiPPiAl BIQUE.
M . le D r. Vogel i. nous a adressé la

u i'itt  it-57.

I

qui fera l’enquête .
conclut que si le m inistre d e  la justice 
é ta it obligé de suivre le coroner dans une 
l ’accom plissem ent de ses fonction, l'hon
M . C artier n ’au ra it plus qu’a voyager . . . .  .

m onts c t par vaux depuis le prem ier anciens préjuges d isparaîtront, même 
• 1 vu A ngleterre , e t que l’iipplicution de ceSTi

«m m » 4  h m k  m  IIT w ,, ,  -  „ _ ________  s poison ne m ent __  ^
tc T 'e u x  T  N ous' avons '  1 i-dëssus leVé- p w m ile s  jou rnaux  philantropiques de subissent en  ce* m om ent le châ tim en t j dc luit, de‘ ^ fe tT m h r o ï r o ,  a
m oignagc du  bon sens, le  tém oignage notre époque. dû a un te l crim e, par une detention é(é tronvé dera, m0rt, dans uu fossé le

o certa ines

'I
Mais s 'il y  a  Ingots e t  fagota, com m e 

" ' d i t  M olière, il y o aussi m archands e t 
m archands o t il u e  fau t pAs confohth >. 
— .S'il n 'e s t pas ju s te  que d 'an cu  ttn s 
p réventions, qu i suheisWmt encore t o i  tro 
tous ceux  q u i se liv ren t nu com me»ce 
des chevaux , d ev ien n e n t la sour ? d une 

c o t a  nu  RECORDER, injuste m éfiance envers ceu x  don t un
m o n t ria l, 21 ju i l le t  1857. réclam e le concours ou au x q u e ls  on 

Louis R iendcau , ivre dans la rue des v eu t ucheb  i .  il ue fau t pas non plu# s 'y  
Com m issaires, renvoyé ; R ichard  W elsh, 1 confier im prudem m ent.

I

iI ...»

1



2 9  J u i l l e t  i e &7L E  P A Y S .
B O IT E S  C IT R O N S . A re n d re  p i r

K . 1 HUM  AS, 
BAtiie* fcnM «e«liâle.

50A  Y U N M I Kn m i M i a  d M  I w i i e i  p a r  l «  è W r l f  A S S O C I A T I O N  A G R I C O L E

B A S - C A N A D A .

I
P A U  L E  T E L E G R A P H E .t o l d t e m c t i t ,  d u  m u iu i  

ç u û ï i t - r  e t  | u r
tlUO t  V4U4 ijiU  • v»

d v  C<xi « U  e » t  ( i#  i* U t*  b c .i i .v l i  
1^0 tu l l t l

r  vui
N 9 V P K R B R  C i l  A L A N  ©* B * tw o ,  à  de*VU S i n i l C I  U t B O W T SiA t,

i O L t t  U t  M O IS  U A O U T  1 -k O U il A lX .

J  B. T  IW ie n  n  J .  A r t e * -* ** -**» ' -  A p o L E T T E . E c e  . P  é ^ o t .  T .e ie  R l r i* r «
u .e iw i .  S i. L * u i« « i— V ev le  *  Si. L sv riO l, l e é « ‘

Ci W « ru le r  fS J .  A llô— t>e«B tr f n u i t f ,  'v e  Al- 
b e lt «I S i t  C «iU vi««— V ente  e u  kwiveu du S h é ­
rif, le 4  é  I »  btt,i«* .

V . r u ,  i* i..*  v« J . U ne t e m .  m -oeoe,
e l .  Sumwi — V tiite  é  SI. H u#u»e, 1* 4 •  IV heui**.

J .  |îo .ti#iB  â* J- ^ Is y U i.d - -  l  i‘ I «ei i  s i h , H  (A- 
m iii|lw i4 * * V « iilt é  H tifcUiingfvi j« le  4 4  IV Aeu»

Iu l 28 ju il le t .I* t rn u  v u e  tx>n.
àx iiiâ iv  4  . U u u »  U-.-, u a m i a v f  iun?#, ! ;. <
l»t*J «UJXJ V iilv  J u s  
U u u v h é  t i e *  1‘i iX ,  iu  I .v î i l i tc  -. 
a t t i r e . . . . i l  u t  u i é u L v v u t  t-  t t jv  •

*t « V i l  t

I ; ) â t e  d e  M o x t u é a l .

(R< r p o '  i é  v o x r  h  P a y s . )
BAUME PULMONAIREU ;a

j i i r u t h î r v s .  u* 82 « SJ O H N  Ï U L K .  K t » - ,  l ' i é n i l ' u l de  U C U u . b r .  
d ’A f iu u l t u i e ,  B. U.

H lUM.(
L’o r i e e e  e a u v a g o g

t  1 «>il k 'u |
ÎVU a« ü

N O U V K U . E S

M A R C H A N D I S E S .
M ME b i i a i l t & d o r v a l ]

S ' .  J  \ m s , T .  -V. ‘*2 j u i l l e t ,  
n  p u r t i  d e  L i v e r p o o l  l e  11  

c o u r a n t  c l  c a t  a r r i v e  i c i  a u j o u r d ’h u i  i  4 1  
h .  V .  M .

m u vt u r i v i  làt i t  n ^ v ,  O n  V
•  ,  i u ' u r t i  | k t <o U!
m  i r v i u u v !  Li v u  c v u t t u  o t  u lu U  c ta<  
T i s s u e  m  »«t r é p u t u U u u  f t  i v  r  x
q u o u l  t»u i v r i u u v ,  a

g n < * v  . r  .
y u u u t  à  e e u x H  i ,  u  t a u t  s o t  

i n c u t  W  * v i l  
l e s s  d e i * u u l h  
d u u l  1’v c c u ^ .v M v u  c o t  
n . u t t v a  *  i-L cx  : U l \  
r v l i t r e  v t  *  l e s  r e v f i u ' . f . ;  le  p i
q t l ’ t l s  p e U V lU t ,  VU t lU ph 'N  

" i  u n  A I- u r  -

L ’ E X P O S I T I O N

P K O V T N C I A L E

A G R H O L E  E T  I X D I S T I U E L L E

D R .  A Y E R ,t ; . •I
u  I e t t à  r< V £ r

t S u lu« 1
r ê v a  i  < o v a t  b a v iu k  » «  i *

T O U X ,  D U  R H U M E ,
BT UK

L ’E N R O U E M E N T .

r e s  a n -VÜM
(U f v l b !<• 9 .

i e s t  p a r t i  lu  m W #  j o u r  q u e
L 'A rU jÿ tf  é t a i t  n

L'As
l  u t v U v i  uv

A u ra  Iivw 4roe 1 2 t i ,  H u e  N o t r e - D a m e ,

ON T  I•honneur d ‘a n n u e m  4  k u r s  •*
i.vbnv  . u  q u 'lie  v u i foi» dw frando*

•m é '.iu iu tio ia  a  l a w  u,«i»uunwi la* m r t le i . t  ail « ' • ’ 
,j,. - 4u ic r u.i lia i in fill*  u>» a«eortlu»*u# «*«•*• «*Ua 
lig,* . tu » t da U uù l q u a  d 'E lS fO , U le  fw a—

SO  IK  U K  C U l T .K t H .  
l lu

6 O IK  X U lK K

J .  G orV .li m  J .  U o d rra u —U n e  ta r ie ,  in t im e ,  i 
S i. v 4 t a u e ~ V .u i *  4  S t. C u ù t i  4 e 4  4  IV t^ v "

j r  hv e n t  tv s - i i M O N T R Ë A L
I L e »  1 6 ,  1 7  e t  1 8  S E P T . ,  1 8 5 7 .

>/4.
g f  i,*  s u n t  c i h 'o r v  i 
( • a i  v’i ' i l t ,< u  17u U.

^  B K u r itL D , M a l i , îO d éc . 18M
W  Dr. J  C  A n t*  J*  n X tt 'M  ,,&#

da d u t  que l« m uill-ui rv.Hf.lv q u 'i l  
iii'e  oftvore t i t i  donné  v« r e m v iu m  

le T o u x , l 'K iiK iu rm aiii, le Gri|t«-, e t U-e 
«vuijitémee qui e '•«•«Wipe*u n it  o rd inairem ent le 
H liiim r, r*t au tre  U uum t Ut- O r n e #  l u . i o ^ u  De- 
e u ied i*  Hue que |v <r *>* d 'e n  faire u-»ge eu- 
[>ié* de  m e r tie u te ü r  et de  n e fam ille, e t le» tu ie e  
•  ivOl.eiitr» ouM  ■ u p i d w i l iw o n l r e e i  éxritetm iiaal 

jrnétee  eu j.fn v u r. » ,.„ „ r  ic ire iu  u i .m  du « s
E D K N  K M U  H T . M D .

r m s c i .

» * s u > |w -n d u  p o u r  d e u x  
iK *nue cl u n  a r t i c l e  s u r  l e s 1 r e u

P .  u .l J .  H am ilto n  s i  S W is s —C te q  fa m in e ,  town* 
l à i p  d# U r tn b y  -V rt : •  à  © i t n i f ,  U S  à  IV h .* -

UVi lîOIT
V a t i mI.<r  < le  U# sU ivtlv

k » n  u v t r c h c ,  à  1 g « , $ > e o  i t  r o u t  i l o n n t M  e u  p r i x .

V i t  ' h' . J j 'l l  ,u — t ' .  / 4! rre  n * i - , (Jr* d é c e r n e r a  a u s s i  d e s  D ip lô m e »  d a m  le  
A i / e  G - r  . n . - V # U e  * l 'A e g »  U eid .vH , le  t D e jx ir tc in e n t  J n t l u s l r i J .

D E P A R T E M E N T  A G R IC O L E .

h u t fair—-( ne t r / ie .H! G. Prr-voef •wlieG L A C E E .;k  r  U t l vc o u r s Sla  A 'î»
C . S- u j i r t t  F

do
s e  à  l a  B u n -E>nt «*n m i sL im l ,  o u

’ G L A C É E ,
S A T IN  «le «ou'e » m e .
K .C H a R PM * B R O C H É E S .
L" H A LI LS D E  s a  l IN .
I 'A  l H< 'N S  L I R O B E S  tie tv u t.4  ►vîtes, BielsUwe.

M E M M 'S  r  A ia * n a rra ,  e l jv  l 'a i  em ployé u u p ri e.lv fan .d k  d. pm*
T l H t i l .  I H>, qwv i i n w i ’u v e r  in te n té ,  a t ié  un .n n *  n»« .piM .oi*
G O ttU U R u S  |*.e»ili!vUe iru u v r r  un  m y 'le u r  iw m *w  vuuire lea
C A C H E M IR E S . j iimiudive |»4.< kequellxe il *»t ie< o m in eo Jé . A ttend
G A N T S  H 'a I.K X  A N D R E . » d\»n maux aie Kim m e, j’aiii.erftia m ieux payer vingt-
T A H lS  DAM  All M O I R E . cu  4  |"* » m  » pour une e e u k  W ut<,i!e ,p ,e  dc nv pea
D R A P S  <u • vv‘r ' l u to u t, v u  m «M *rvird’axjtf« r e u k d e ."

n A ï s ï V S S ? ’ 8 8 Q U IN A N C IB , M X  E M B A R R A S S E E .
T w r v i M  t iH 'P E .
V, A . -L. v i .  n r  V K k T P S  I S r e m u n a u » ,  M im  ,  7 ( tv .  u t6e.
* A i* l i  I t l  J  t' !ij F i n a l  A van  J e  m ’nupf.hw e ,k  v«»u» ann o n cer
C H E M IS E S  r A l l r . a .  . t de voue a —u tr r  que vo t.e  l i iu m i  f'u tm onai’t  e»t

E t un.? grin iJu  x a i é é . ax t i c k s  lixrp 'W ig a  *tuUm m e ilk u r  iv n .é .l- q u i rn.ua ayun» p o u r la  < u re  d#
1 la T - 'u a  E iiila irrttW e .l 'E ^ q u m u o t if  e l k e  M nUdiee 
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; l,e
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. U n  n e  s  a t l e O i l a i i  *w W . 4 U s» lt— l ' a  te rra i* .
i n i t i o n s .  —  L < ü  a en , Berttuxir — V ont* *  b v i i b i n ,  . •  lé  a  10  $«•“ *

i i u v  lu t m u  11 P r e s s e .  - - ,  i •#.
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1 a  L * « '.o u k it .— S i  e u t  i 

c l m a  u u  uu> 
i l  j ' t i u l r u  t o u j o u r  
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J .G r o t  B é ta .l ; 2 . M ou ton» ; 3 . F o rc e ;  é .Ç b * »  
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s e  v u  h  x  a  i i v t i  u a
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l u u . — f>n

vaux
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K ie l D E P A R T E M E N T  H O R T IC O L E  

3 C/j i s u ,  t»3 StdiuHi.
I ,  B ouquet*, C m  loud*», F leur»  ; 2 ,  F r u i t» ;  3. 

Légum e».

■*e..1
II . M tD v iu ld —V u l i - m u i ,  St.

l« 12. » lu  heure#.
e t  f i l  lwiSsC*

L i lc - U 'l iu lv
l ' u  ■< t u f i n e  C u t

i ; i l>  U.l C î u o  l-J s  a  13 »  S u d  3 1 s  i  3 2 .
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— Wti'.tr à S i. Luut» u< U .,
ill VolIII Iu v rm v i i V

VXClt' I S i. L o u u  Ue i.o i.z  .g u t
; i# t» ,  •  n i  I#
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12 Mill. **— 4*

r -i lu u ,
n . $ -' D E B A R  T  F: M E  N T  IN  D V S T R 1 E L .tiy : i

s  t iü  à  3 8  b l a n c  3 9 sUv
» r  s*C ti l l  i l  C 13 Cluuet, 550  Stctiom .g U u l i r .

11 a r r i v e  p r e  « q u o  tv v .; 
n i  t e s t a t i o n s  m u t  l e  j>r-- ■» 
i m p r i m é e  *  v e s  i i  
t i n . l i r e ,  q u i  p r é v u  
q u é r e u r ,  l e u r  a  f u i t  la  fo c u n  ê 
c h a m b r i è r e ,  i i  i m p o r t  
t e r  p n l u e i o h  » 
r i ' u t  i n d u i r e ,  
r i u i i H ’o v i s t e  e t  
m  i r e  l u  a d  o u  « 
r a U - i t i v u t ,  l e  j* 
i  i c l m v  Ü U U llQ K  ' 
p t t r  u t  aw.>
t r u c t i o o  d i s  ! , â ü  
s u i t  d e l à  q u e  1< > 
d u  d e v a n t ,  t 
h a u t  e t  b l e u  d e v v k  
s o t ! v e u t ,  i l»  p ê c l i u i i t  
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O r d i . 't  l i r e m c B t  L u g i u a  « t 
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? V. M a r h i n .y i  l » l . . , „ ! e »  <1« fe r, tu ,v i e ,  f 0 u l r P  U 'S  U o i l l t U r S  t i  IC S  AM OS L K E , ë c r  , M -o n  re y , 1».. é m l  *  la  Uai#

,-loa .b  t u t . ,  ; s .  F -h .,.-»  io n . .le U „.e.*vU >B. fil. â ’m m i n e  Ju  3 “  J ’«< -** u "  EÔ n„.em «m
'• a ;  J, A rt., le le  c u r  c l- rao u icb o iK  ;  H .  I fo - I  r f l l l i p o »  , g ..,ire u * ,n n i m ’e  M en u  â  la  m m - n  p.ndai.1  » u  —•

p o u r  U  L i» :e  d e . P rix  le .y . t e m e  de» F o lrée* . I'** ( - U l t l  IS  i t  I k k K I . v  . » u e  « «et i« a  Ju in  i l  ] |tim u, ix fa m al que j ’épn.uv .iii, dune le gu»ier el m aa 
a 'a ilfi u e r  (franc  <!«■ é ié  connu  |>o'ir a u e n r  te» dou leur*  u a n .  t ...» le- j poum on», v t je. u 'av .u»  p a . pria plu« J r  la m oitié  <lu

’ '  " v , . i n e  dur».i!*. c ram - .-onlemi de »  houieille que je
• m l.r. > e t IV si im ac , rh u n ia t. -tu» 1 ia tlem eiu  g u é ri. Votre m u é .I  

.Ut.» n n .ir»  .»•• lurm e* cou ,i e .  b ilieu -e» , ie l ni-1 inu.n* - b e rq u V » o ii po*»ih(ed'a. b e le r ,e t  no. » voue 
d ie te  m e iih . lie v ie ,  m au x  d» g o rg e , g rav e  . c ’est reg a rd -ti-, vou», IX . le u r , H  v o u e  r . - a id e ,  toiuui®  

I d é e n ie r o ^ t  k  m eilleu r r. :u«d • du  m onde. L a  • “ f» m t du  pauv re  k-m une.»  
s q u ’i l  a oj é ié e x  j 
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a  M o n tié  t l .  P o u r  les p a rtic u la rité »  c o u c h - I1*"* d 
| lian t t* HéfMirtrllI» n t l i  l 

m*té de | ’£ x |H « |tiO n  Je  P lu a fitu  
e t pou r !*•* p a rtir» ta rd é »  du l)éy  
ct> s ’a d n  m  r  « a  iV éaideu t 1 ' 
co le.

r .  Nh m e mIi» tro u v é  p tr -  
!»* e»l le  m eilleur e t leU1C c

V A ugU rre U v r e s  a  B o n  M a r c h e . ;
r i m a i  d e s  J u l i e  à ,

d e  L i v e re u
I, s 'aJ.rsfct-r 4'j (,«••

<lv« A i t i u n » ;  
irtiiH ii Ifo rti-

i » t  >*
r  J . i

d e  : n  v t ' i x .
u n t ,  U c i
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lu >3 o u t
U s m

e  d e - 1  l ’a m m a i - t  d e
l i o n s ,  u t  l e  f
t ü v i i l u  iw r  u n  l i u u m
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W est  M iH N K * r i : i .  P*  , 4 février 1436.
M>n»n*or.—V ,^r r  f f ju m e  PtJmtom dra J* Carùaa

i w r w m e n t  a  d e -
:l  d e m i  d e  l i v r e s  p o u r  i ,1- ,,j„* re m a rq u a i e . 

d e  V e r s e  e t  d e  C h i n e .  I ; » « v é  e  «lu»»

mi r e  t : r u d a n t  2  a n s
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p lus u tile  - t le | lo u e  t .»  e in o s a n ts  i!»ive»t f o u r J r  au  n c u u i-  Ar t  . . . . .  ,
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.. t i c . ,  p a r  J. r ; \ 0  6 3 , ru»  N o ire -D # rn - , v u e  lis te  d e ic r ii* iv i I I *  a v ü n o u  u t»  >u u  u . hs dk  r  h  Ml uiCAMfc.Ni o p è re  tes cun-a te« plu» merveiHen*e* dans
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------ 90  O j l 'k K ia î.iti .m  i-s ic e  q u 'a n ie s  c e  m o m e n t null,- • '*  ou hu it «V-nuen-s a n n ées , l o u r  la  pr*m ié«* u in l»  «le» ►ymI4«ine» .le la  C oneo„ .p i,oo , d  il v ien t
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M o n t.é a l, H m y  S la n t.  ». é c r .  ; P  hua . Jo h n  f e r -  ' W M . L Y M A N  ET C I E . ,  A g e n ts , q u i ap p rn - 

; 1 V Ia u o n .é c r .  ; i ' .  S. B io w n , é c r .  x iaiv im eront l<a M archand*  s u  p i ix  •!••» p n q  n é -
r'tüion d t  l 'In s titu t dct .I r t ia iu  : a i.e« . par itouza-ne 
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15 ' ' li~ 1 ëv iit à  le date  'l  i G M qtem hre IK53 : — IV -
‘ 1 i pin» «jue jr  prn tn |ue  l 'a r t  «U? la mé«W' m e, K n’ai 

; p i»  rn« orv rien tro u v é  qui pouvait ég a ler vol ru 
I l i j t im ' i ‘i-l mon tire  Je  C f ri*** Sou va ut* pou r le 

ineompl.U, e t m êm e pour la g u é - 
! n » u  de eeu x  qui pou\ a e n i  * ire  ré t b»pp/». 
i .Nom |";iiri wm» e j.iu ier d t»  voiume» de tém o i- 

cn ag i-,. n,aie In p reuve la  plu* cw ovaïu tau in  e*l 
loreipi'on en  a Lut u »»).•».

i- a u  c!.. n u t s  n r y M o n tréa l, H  ju in  1827.i nc u e  v u .  u .  s .  t .. 10 0e t  i k >a t t u c h â e  jH>ur 
q u e l q u e

s e r v i r  a u s s i  
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itéré (uni de em '-rixm » de <*e* a o rtrad *  ima-
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* •  ro n » en tiitt a  ce  que , Am o * H o , me. N s w - T o a s  C ity . 5  m are IM d 

D r. A ïà R . I.v w cllt —J V p r v u te  beaucoup»!*plei- 
air, e t je  m e la li e n  m êm e 1er ps B.i A  von de  voua 
in lo rm erd u  bien que voire IJanm t Pulm onaire Je  
C ttu r i  S a n ra g fi n pro. u ré  à  mon époiu.v D w  
cinq m e n  elle m s iü u iI lim  »y mi-lun «-» de la  t-vit- 
aoniplioo, e t loue Ira rem ède* dont elle faifmt w*ag» 
ne lui apporta ien t muinri auulagi-iiieut. Elle alfai-
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l 'à t i r  d e  P R E M I E R E  C L A S S E  d în e  les rue» v ir J e  c e tte  in estim ab le  co m p o sitio n . S i I on  |> u t 
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rs  d e  k. u'.iuli '* so n t v endues  chaque

DEV u : i 'e s t  o p p t v a .
t v t t r i ' . b  ti - s  
m e  U > 
c h e z  c e s  i n d u s t r i e l *  e t  
t o u t  d e  m t-  r i u n c c  s e  
l u x e .  I l  a r r i v e r a  e o u v  
q u ’i l  f a u d r a  t e n i r  c o i n ;  t  
c h e v a u x  e x a m i n e s ,  
t e r r a i n ,  d u  l e u v r  .
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rl II m n

. ’érkb 'e . Se* 
f.i.ra it J iF ie rn iire  en

r a l .», ' par ual i tn fi c  u  n  
r a u e h . i i
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a> *  U'm- 1« re  à  ton  û s ,  
d 'o  ii"ii**r * H**:o,re, pa r

la M on tagu* , fe ro n t bien de ta ire  a p |.. .c a  ion un - 
m ed ia te  m eu t, tu  q u e  je  n 'e n  a i p itu  q u e  quelque» an
U t .  dm .a vhdque p l .e e .  O n  p e u t v o u  l e .  p U n » e t e t h .e n  é p u e u é .  de jo u re n  j . .« r ,iu « m * à  « q u e l *  D r . f t r o n . ,
co n n a i.re  le* to i-d iuone. I P R IX  25 CENTS la  B )  IT E IL ..F . S E .T L L M E M  ,|<<etus vide,qiâ« je »u u m  i u , m e iccu w m -m Ji T*

—  A U t s i — f T " \ i i r u n e  n 'eut v é iita b ie  a m o in s  q u 'i l  n* , lui l.ure eiun.yer votre rem ède. Nvii» 1* remercivW»

W  - t »  (  W ' m W W .  d .  m ,n  d é n i . ,  j m .  ' - / ■ ' ” * *  % % % " "  S , w  t "

.............  I ______ __________________
O R L A N D O  M H L U B Y .de Sherhyvill* . 

a u c u n e *  # U l r < *  1 Coneom piifc, ne ilv»t—p< re s  p a » * \e * t  «l'nvoir e*- 
tn y é  le Baum e de C c m w  S a u ia q n  d u  Irr. A%**- 
Il » été  inven té  pur un d t»  pin» w a n t *  vbnniaiea do 
m oud*, e t les v in es  év-nnnnteA q u 'il , ,p / r r  té ino t- 
s n e u i de  iw« propru-ié* -  PL >l*d*lyùtt L*Jb'*r.

D -* mil
t-ée  aux  E ta te -U n u . C 'e » t w i r m  e  le ancien

vr« ne m anquer ,
, et on devrait lou* I 
le» i-a* d’accident. j 
en c .iV arrb ee , c:ho 
« asia tique cède  à 

*r le* r» j*p«'it» venaa* j 
a-lie ■ teil de  m 

m a l T  ■‘" • 'r iv t

A ncienne , 
de F ta n c e . etc

i t - é i r u
c o u t n i

r u n  jw

B g v  s  1n r t  c o n v i c t
v u r s  n r t i c  

11 n o u s  
-t d .  s :

lit.q u -*  e t m oi 
s u r  l« m in iè re  
A n t o in e  P e i i a w d . 4  v o l»  8  r e l ié s . .

! . .  i
12 <-maintenantl i e à «■tie '  Hit

J-n ve i.i*  Chez1:1.r K A R R  F. e t  G R A V E L .e t c . ,  e t c . ,  m a i s  t o u t  c <kV » K T F  TL*,—P lT .nelK I
«Miteux eflris de  votre pr*-• | 

rtenr dr D-adeurt. l ’a:
30» et «kmi de grave» 

i, , t  !a jku tone , r i  n 'a i jeinui»
nt a v an t d’avoir fait iu * fe  de
h o  . eur», i.u<i ie! l ’attnb-ie J Ê R V S A L F M , X o’ee de X oya*-»  pa r I * 

v«eo*m  de i -a »enté. J e  la ' C o m te  n r  L e t  u k v i l l e . 1 vol. 12 
■ r  • u ir  m é d e u e e  de hum Ile en  :e»ge 

, ,! i, ■* ^t di.utriii»  J*  vm» genre».
L. I T  Q I C  H L T , M u rv rt.  H -C .

^
: ch- z L ym an , S a  vage et C ic , M ontréal, 

i vente en cro«, qn approve j 
: ,e r  e  au  prix  de» prix  d*ia m anu-

MMa - d i r o  «  p a r t  . t . •s f u t n - s , iVS U lU ft I)

LIVRES NOUVEAUXi '  i  1 CD(1 \ ■if J .  E . G U IL B A U L T  
D irec teu r du J a rd in  Z oologu jue J e  U u ilb eu lt. | 
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hevil av repott °  i ' z  tmt : st à ixu 1* IL a  m u l t i t u d e  d e s  
e m b r a s s e r  d o r t  l Y x n m e i  
doit sans doute rabaitr-j '
V id é e  e u e  p l u s i e u r s  j >er.yj 
j n e r t t  d e  l ’e x i s t e n c e  t i  m  ; 
d e  c o n n a i s s e u r s  e u  c e  :■ . >r 
c n r  .; t -n  m ê m e  u  m p e  l a  m  
p e n s a b l e  d e  $■
U u l i e r .  p o u r  a i n s i  d i r e .  m é t l u v ’.K jn  
l ’a n i m a i  p o u r  s  . - s s i u v r  d e  - ~ ;
d e  s e s  p r u p o r t .o n s ,  d u  n p ;  w r t  ù  
cuue de ces choses entr e, 
travail auquel ranim ai < 
lise soumis et surtout al: 
p a s  à  s c  r e p r o c h e r  V o m i 
q u e s  v ic e 's  t r è s  e s s e u t  

C et exam en, qui iail di
e n t i e r  e t  d o n t  ia

v  ! K,ll“
e.nous

e t  a V i n t  d e  l ' i l u l r w  n
. i l  e d e t l n e .

; voir i
-A Mil

S UU LL

, 4 C  A V I S  \ T o u r  l a  C o n s t ip a t io n  J 'L i d ' f i t s t w n l D i / * -

; j ô m v v i L " * « * J n '  M h i î i i s x  u i ü :  -  M  M  °  "  ;» •/-■ ' ■) M «  - ' « "  « * •
T .X I I  M an M * * i-r* . p  r M. l 'A b b é  ' s o C l f l T É  D E  C O N S T R U C T I O N  1 s e s  e t f lu  l o i e ,  l o u t .  A s th m e ,
l j . . r « c .  ! « « . ! * « .  I . a .  • * - -  7 6 : -  D„  C o e u m p l io »  r t  V M  U é .  ,  , , 5  de  „  d ,  i .

. ; village D'INDUSTRIE.

i - i g B H B
A . M  AG NA N , p h tliu ie . l ’byd rop i« ie , !«•» r h u m a ti im -s ,  la a  V|,^  „ u  | e  m , UVai* é ta t  e t le# rem * IV nt d an s  b u r

S tc ré ia ire .  le* eu inson i d 'ee to n w e . lu p itu ite ,  le# nausée»  e t f,w t l o n  n .,t„ re lle , * t donnen t J e  la  fare a  e t «lu
a ;n __7 o  vom iaseiufii*  jien Jan t la gn»s*- »»••. a p re s  l«a re -  | #o ll|e  g  i„ ,it le  s y s tè m e . N on  s- uU m etu  «Iles «Hit

pa», e t m êm e en  m er ; l 'h jrp o -b o n d  l ie  le sp lee n . | ,  j,to p r ié té  de  g u é i i r  les m a la d e s  q u ’un  rem  on- 
. . .  spasm es, les c ram pe#  la d é b ilité  «rt le  d é p é -  | lr,  g é n é ra le m e n t,  mai# e lle#  o n t enco re  g u é r i  d e s  
risse  m ent «lu co rp s , l ’é p ile p s ie ,  la  p a r t i  yei*. j rBe av a ien t rendu i  b o i t  de ressource# l 'ta 'b i-
l 'a a tb m e , la  to u s .  l ’ir r ita b ilité  e t  le  m an q u e  J»’ j | , , é  j . ^  pln« ém in en t#  m é«lenn«. K n m ê m e  te m s  
lel*ia ; in perte  de t i .ém o iie , le* ci>ng.«tm n« ce - q Ue le u rs  effet» son t p u is sa n t# ,e lle s  son t a>*si, an  
réb ia le# . le  v e ii ig e ,  l'#ver*i«>n co n tre  la s.i. i é 'é , 1 | |-e am o in d ris san t, lin  *xc« lien t le m é .'r  p o u r les 
la  t im i 'l i 'é  n e rv -u -e ,  l’u .ap tit i  de  * r é tm le  et au ^N lad ie#  o rd in a ire s  c h ez  l#e en fan ’x. K nvelop- 

ii ,  l 'ir ré so lu tio n  de  c a re e ié r* . la  m é lan co - su cre , elle# son t a g ié a b ie s  à  a v a le r ,  e t
lie , e t p lu sieu rs  su ite *  affections. * , # t  la  n ie il- ^ -a n t vn  outre  p n ie ta e n t v é g é ta le s , e lles  n» p»U-
le u re  n o u m tu re  p-«m !«-* je u n e s  e n ta il 's  «t .es p e l-  v#.n , t u l r , i . ,  au cu n  m a l. i»«.s c u re s  ont é 'é  oj-é-
aonne» d 'u n e  co n stitu tio n  «lélicate ou  nia>* ,é..«  e t se ra ien t presqu
c ..r e lle  absorde tou te  a c id ité  e t ir r ita tio n  « e  l e -  ,»evaien1 „ é  r |,ez «j.-, h
to m a c  e t ré ta b li t  l’a p p e t i t  e t la fa c u lté  de d ig é re r  ^  r li re c ié re  ne  p eu v en t è l i e  rév o q u é»  e n  doute  
p a rfa item en t, e t donne  de l’é n e rg ie  a u  sy s tè m e  d ,  nom breux  C ertificats a ig ’-é* d .s  m im s tie s  en 
nerv eu x  et m u scu la ire  le  plu# a ffa ib li. C e  re in e ' «• re lig ion  e t des m é d e c in s  les  p lu s  ém in en t»  a itea- 
e s t ap p u y é  de» té m o ig n a g e , de» cé  e h r e ,  pro ies- tv ||,  , , ,  i«*fRri.c n é  de ves p ilu le s , e t n o m b re  d 'a u -  
seu rs  «le ch im ie , te ls  q u e  l*r. Am liexv U n c .a tio r -  1reg j,„ rso„ n , .j  son t em p re s-ée s  de  m e  fa ire  
la n d , H a rv ey , C a m p b e ll ,  G a tt ik e r .  «  u iz e r ,  In - c o n n a ître  l ’a ssu ran ce  de l«-ur co n v ic tio n , q u e  ce  
g ra m  ; de L o rd  S tu a it de Dec i es. d e  la conte##* rem èd e  a  im m en sém en t c o n trib u é  au  so u lag e - 
d o n a n iè ie d e O a -lie -S m a r t .d u  m a jo r-g é i é r  «1 I no- me# concitoyen#  affligé» et souffran ts,
m a# K ing et «i’a u lie s  p e rso n n ag es  r*»pec’ut"e» y ;y ,  ag en ts  ci-destou* m u .m é»  s* fe io o t un 
q u e  ce rem èd e  a  rendus a  la s a n té  a p re s  a von de liv re r g ra /w , m on  A lm sn n c  A m é ric .iin ,
v a in em en t e ssa y é  t«ws le« au tre *  c o n te n an t le* d i- tc tm n s , p o u r e n  fa ire  u sag é , *t

AVI* iMfOHT v i t r  c w itre  le# d a n g e rs  «le# im ita - c r i  u li cale de le u ia  cure» pou r le# m alad ie#
tie n s  falsifié*»: su iv a n te » :—

L e  V ice-C h an ce lie r S ir % illiam  1 sg*  v» <*od u C o n stif a tio n . M aladies Milieu**#, H h n ro s iism e , 
icco riié  une in jo n c tio n , le  10 m a rs  t8 5 4 , co n tre  H ydropin ie , li  fiam m ativn , «Meut de  1ère e t «le 
A lfred H ooper N « v ill. j-our av o ii im ité  ie  "  l»e- f ^ „ r> in d ig estio n , InacM ond«,s in te s tin » , F lu c iu o - 
r i j e o U  A rab ica  «le D u B a r ty .”  \# itc # . IV rt* d’A p p é til ,  U lrèr.-a , T u m eu ia , S c io lu -

B A R U Y DU B A R R Y  e t  C I K. ie i . K n p in il.a t.t au ss i le san g , e t eu  a ig u iîlo n - 
7 7 , R eg en t S tre e t ,  L o n d res . |t# n , ; e jy s ié m e ,  elle# g u é rissen t encore  p lu .re tirs  

au tre#  m a lad ies , telle# que : h u riiité , A iTaibo#>c- 
e n t  «le la V ue , N é v ia lg ie ,  I r r ita b ilité  n e i v v w ,  

D é ra n g em e n t «lu Foi,; l ,c u l te  a t a u ir t  e m alm liea 
p ro v e n a n t «lu m au v a is  é m | d o  sy stè m e  ««u de 
qu- lq u es  obstacle# à  te s  fo m tio i » rég u liè re* .

N ’a llez  pas a ch e te r ch ez  «1 au tre#  d é b ita n t* , 
au cu n e  au tre  #or’.e «le p ilu le s  q u i ne  voe» appoi - 
te ra ie n t aucun  »oulag«in«:id. D én iai f l- r  de» p i ­
lule* «lu Dr. A y é t  * t n 'e n  p renez  p o in t d ’a u tjv s . 
Il nV n  est pas q u e  v o tu  p u is e in  vous p ro c p ie r  
don t les p ro p rié té*  so ien t au«»i a ssu rée s. L e  m a ­
lade a  besoin d u  m e ille u r  rem èd e  q u i p u t «un- lui 
fo u rn ir le plu# de so u lag em en t, e t  il do it se  le
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W 22 du co u ran t, la  D am * d* D. ; 
av o ca t. « .ni» a u  m onde u n  fil*. '
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U  21 j ;)llet, la  D am * d-w n. N .-Y
1. i'«  r i », HOC t '-* .ion de qt"* î u x
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t h é o r i e  e m b n
P  r . t t *  V u * . U  I J .  D am e M élin a  L em ir*  d it j 

*1. F é lix  î.*h- au . a l’â j*  
te  je u n e  D am * Ut»»* un , 

on* *b i* . deux enfant»  e t. b a i âg e  t t  
r. «niite de  i-ar*r.t» q u i ne  i 'o u b lie r-u  t 

U» vertu» , e lle  «->1 a;!c* 
-o n  ** aux  âm e» d’é l i t e . } 

C j T. . i a niqué.

> V ; i l
u n  l o r t  v lhu n . * 

X I .  ( Vente par Licitation* I rd u s tr i» , 1 e r ju il le t  1 S.'w.vont trouver place t 
nous bornerons a mettra sous les yeux , 
de nos lecteurs ces quelques 'igm 
Clalde Bovrcelat, le j-erc d<? lu mé­
decine vétérinaire en Enrol*.

L i  s ’;

A V I S . .«*»’ HR A. V E N D IT * :» p  r o  de l 'ég lise  d -  la p a .
d r  .« o 'rr-D -ii’ r  -1rs Auge» de S tan-

C A : Ü m.-'i'; l 'JV o ' * Z ' Z " ‘h:..ï ï .\ r *  i.bo irm to iu6 hr la province

e I ,i* r. .!«• St. f l ie r ,  h* . c ,  L n ,,ln , |r  1. rr* m t « d » .«é e n  q u a lie  loi» d» J A N V I E R  |>roch*m, il ra t à  so u h a ite r q u e  I*
Cl. n ..a , le  a n . »  ch a ru  . | e m r  «Ir c o m p ta b ilité  so it adop té  g é i.é -

' P o u r a u t I e« in f- m vv> ,« , a’a d re s .r r  a  H -nrjr i «’in t .o Ju tre  la  m êm e in n o v a tio n , q u i p rendra  
D e siiv iè ie» . é ,-r .. à S tanbrn lge, ou aux  K i / a . r - » , c cu ia  a  I ép o q u e  m en tio n n ée  c .-d .- t,u s , e t elle» 

i  *,[. \ i l .a i ,  p rien t !«-» personnes e n  r* U tiq n  d  a  m ire*  av rc
'* ' V \  IN C F .L E T T R , N .P . . « lira d ’e x p rim e r en  d o lla rs  e t  en  cen t»  le  m on tan t

J . » bille t»  ou  r f ic ts  a e sco m p te r ou à  co llec te r et 
! qui é  ..b éero n t le  ou  a v a n t le p rem ie r ja n v ie r  p .o - 

- I chain . I l s e ra  au»M n é ce w a ire  q v e  tou t chèque  
co in m e ic ia l so it L u t U’ap io »  le

il

»s1m public, !ts t./f»
, nous le répétons 

t. un livre et nous n’.i 
. qn u» urticl-' de j 

lecteurs du Pays nous j 
loueur eu laveur de son utiute.

• i . F élix Vogcli,
Médecin vétérinaire,

11 rue Bonscecurs, Montré*!.

le t'V
;x r  p e r

D IX:litn s  d t i -
i lu

l ’e r- ' L e  4“ L e  v ra i m o y en  -le se m e ttre  a  I ib r. 
r e n r  e t  d e  lu  sé r io c tiu c , d i t  l’il ttntri* u 
d e s  é co les  v é té r in a ire s ,  n ’e s t p a s - ie  - -  ni 
A insi que le  coose  l ie n t  .-‘o il,-y -  ! e t  K  ( lu e  
c o n tre  le  ch ev a l q u e  l 'o n  *e p ro p o se  de 
ce n ’esl J a i 'r i i  <Tun t ip n t  p .ic tn u  <je 
dir;iH>ruju te\ ; eu ne peu t U* atteu h  
oui rijUcùit et qui ra is o n n e ; e t -i 'a iî ' 
l ib re  à  q u i que ce so it de  se pr-' m m  
— Ic i ,  les  p a rtie s  les  p lus im p o r tan t-  
q u i a o û t le fo n d em en t d e  la  m achin- 
p a r  c o n sé q u e n t le s  p re m iè re s  -•

•  r e g a rd s  d o iv e n t a 'a t ta r  ; .r«—C 
bo.-d Ioj p ied  j ,  e t su 
t ie s  d ee  e x tré m ité s  
r o t  e t  ju s q u 'à  la  e m p e .  
ch acu n e  ; ex am in ez  ensiri 
M tr*e le co rp s  ; passez ei
m a ïs  e t com parez  en co re  le  to u t e n -c m b le î  te lle  ,jr>  S IlP  S ti tS  H n r  ê ’ r»

seras  u n  aasez g ran -l fo n d  d é  p rin c ip e s  4  a p p l i -  t r e a l ,  « a v o i r  : J o t t i l  * U e lû O .d e  M o i . t r » . i ,  
epier au x  o b je ts  qui i s îra p p e ro u t .  A l e x a n d e r  M c  O it rn  b r i f f e ,  d °  M o n t r e -  -.

“  Q u iconque  v o u d ra it c o n s id é re r  le  to u t a la  M i c h a e l  O ’. M f n r i ,  d o  M o n t r é a l ,  11 Ç b s .  
toi.- n 'en  v e rra it  p a ,  . l u ,  que c e lu i q-d d- -« u r v a  g t  p , . i r c t . , . c  g t .  J o a n ,  é c u y e r s
de oc to n d s , se  fla tte  de  to u t v o ir , r>— '
q u 'i l  a  b eau c o u p  vit, ou qu<: ceu x  qui i 
m p e e e r  un iquem en t p a r  i*im urci*ioo 
e a p e c t <>e d 'rni b e iit  d e  d e v a n t
d u iaan t, a b itn u .a » jn  fa n e  de ton*** le* d -m crr ia x i • e t i* #o- fil- ^ "x cou le1*-*, a l­
lé s  ra sau n L ié ^ a  d a n s  l >.cdis s d u»*f ; p o u ir-z  d -w v f  u n -  fa ib le  n iée  de l’e x c e llc n re  -t

n é s  p e r c e  q u  i l s  s o n t  v r a i s ,  n o u s  a j o u t e -  p .,,R tioo . „ n in troduction  » l* é u a ..g e r  a  é :é  con- 
r o n s  q u e  l ’e x a m e n  d e s  y e u x  d o i t  ê t r e  a  gutéré*  «•-.mm- u>-> f v e .nr.

S x S E M i ï S t E
so rtir  d e  1 é cu rie , to u x  l a  p o r te ,  p u :  S e u  ------------— ---------------- M ou-on p a r  q u a rtie r
p l e i n  j o u r  a f i n  d e  p o u v o i r  j u g e r  c o m p a -  | p erm ; i«* nombreux** cure» e x t/io rd ise ire a  d’Jn - A g n eau

C f f 4 t t S S i a r , S S S ® H ê  I SA
C e l a  f a i t ,  n o u s  d e v r o n s  e n c o r e  n r o c é -  ia,ir«t*urti-- ■« S m ié , l 'A i im e a t  K -v n ic n u  A rab ica  * , .........................................  0  9  0  11

d e r i :  >  .... .. ......................... .......................................... P R m ,C .T S  U E  L A I T E R I E .
3® I t e m s *  du cheval pendant l'action. j C uro S o .  W . i t r . - l T e  E lizabeth  Jâerfb», d u  B eo rre  Ikaia p a r L v i e ......................  O U  J  J

L ’h a r m o u i e  d a n s  l ’e n s e r u b l e ,  l e  r a p - |  Vi« . r . - t - i «  N axn i? . w i  « r - s  to r '. i f  d*- B -u rre  s a lé  J»  ......................  6  $ 0  8 *

p o r t  e n t r e  k .  p n ^ K i r t i o u .  r t  h - ,  „ p -  : : T  .................
p l o m b e  p< m  p l u s  q u e  l a  c o n s i d é r a t i o n  ' nvrv<u«-# ,ctc. ; F è v e s  A m é  r ic a n e s  p a r m  m ot . .
d e  c e  q u e  l ’e x t é r i e u r  d e  l ’a u i m u l ,  e n - 1  c -ir«  N-> 4 8 .3 i4 .-M  '* E h n l r t b  Y ro tnen , G a - F è v e s  L 'anwiwi.nea

3 i l a ‘Æ . Î « ‘X3
I î  f o u t ,  d e  p l u s ,  e x a m i n e r  l e  c h e v a l  Ce  rem è .i-  ra t ap p u y é  ries tém o ig n ag e»  d e « ’ o ig n o n s  p a r  t r e w - .................
J a r s  l ’a c t i o n .  célèb re»  p ro fc w tir»  d e  rh ro tée , fc- e  q . -  .e U r. S U C K B  E T  M IE L .

e É n e a a h l e  e t  i r r é p r o c h a b l e  à  l ’œ i l  l e  lklL,r . j6 n é r a l  T h o .n a a K io g  e t .i’. u t n *  p e i te n - l

Ê F - S H H 4' ^  S B . S  b  =t e l  q u e  i ’i m m o b i h t é ,  ( m a l a d i e  s u t  g e t te r ts  &inn *«tt u-e»u-i>*«-ic, n u w  ré ié re n s  uo* -ce- j M -v s»  Ir-ilehe  p a r  liv re
A n  l ’e s p è c e . )  l a  c a t a l e p s i e , O U  t e l l e  a u t r e  ; , ure  a  p a n a o u e *  d* AI. O u ü a r ry , d an s  une a u tre  K e im M , p a r q u a r t . • • •
« j f f c c t i o a q a e  l e  m o u v e m e n t  s e u l  p e u t , \ a r u » J u ^ - r u x l .  ° " * " •  ^ b* e ...........

-Ptuse 
Ion lier sa

n t  Ir t r n a u -
irava

I
At.:r

— r ue in c ro y a b le s  s i cIIm  ne 
om m e» «Ion! I» posi i ion etp a i x  DES MA&UHES DE MONTREAL.

C o n c is  par let L iera  du Marche.
:

27 ju il le t  1857.
». <1.

. . 1 8  0 *  19 0  

. .  15 u  16 0  i 

. .  9  6  10  U !

n t e
». <1d ! NOMINATIONS. C . V IM  F . I .E T J K .  N T .  

S t .  A :h a o a te ,  20 juiliei 18)7 . r a —b p s —78
F a r in a , pn r q u in ta l . . . .  

li’j ro in e  M . . . .
i

B u r e a u  d u  S e c r é t a i r e ,

Trrre,
iv em cn t toute \r  • . ... i  i  . •  chi e e i r»  p a p ie r  c

c u t e  p a r  A u t o r i t é  d e  J u s t i c e *  .
* ______  I 1er m a i 1857.

; C * E R  \  V endu , U : Xl»T, I ,  D IX  do m oi» J* \  P o u r ia B anque  «le M o n tré a l— D . D A V ID SO N  
n  O V T  p ro ch a in , é le i n rt*  de l’L g lise  «le l a '  caieii» .-.

de  h f .  M A R T IN , à  L IX  heure* de P o u r le  b a n q u e  de l 'A m é r iq u e  Brl'anmipi** du
N u iil—T H O S . E A T O N , d n e c l -u r  ç é n é ia l .  

C o m m erc ia le  du  C an a d a — C . S. KOSb,

O R A iN .
î , 1 9  j u i l l e t  1 9 5 7 .

I! a plu à Son Excellence PAdminix- 
e de l’avunt trateur un Gouvernement nommer h s | tvn

J »«res de i A« «'

. en  re m o n tâ t ju squ  u i g a r- 
îtrT c n "z  a n  to ta l de *  6. 8  0i b lé .  ; * r  m .i o t . . .

(iü • • •
do  . . .

3  9 5  0  
5  0

pré* g1» 4 6a u  n
t  « 3  0do- e
3  9 4 0  i P a io tm e

5 0  IP  A V A N T -M ID I :
U N  E M P L A C E M E N T  s itu é  au V illa g e  d e  la i

d ite  Parois»*, dépen d an t «le la sui-Ce-ston d« i 
U t ü E T i r v t  G a r n i r : . u .  v w v *  en  g o-.d.-* 
n o r - s  d e  L o-u i B élar.g rr, cm  t.-nani env iron  1 
a n  a rp e n t *n au p * r6 (ic , tenan t au  N or 1-e.U 
a  U Ru* S v  AUUKM. d  p to f-.t 'enr  à  J e a n - ,
BaptiWte B trg n o n ,  an Suri-ett à l.on ia  '  a- ,

K;, «r::; ïASÆ \ *»£ •* *. <*«-*. s« ven. p,«*
■autre* L âtia .ea  di-a "  ^  ^  P A P ÎX R A lf .  P o u r la  B anqne  du P eu p le— B . f l .  L e M O IN E ,

a n -  —7 6  cuit»  ter.
P our U M ol son’s B an k — W IL L IA M  M O L S O N , 

P ré s id e n t.
P our la  B anque «le T o r o n to —A . C A M E R O N , 

ca iss ie r.
B anque du D is tr ic t de  N iag a ra—T H O ­

M A S  R . M E R R I T T ,  V ice-P ré s id en t. 
M o n tié a l,  6  ju in  1837. g m — u p e - 6 0  •

. 4 6
D o0  0 0  0doseu le ra is - ie r .0  00  0dof . n «lu H a u t-C an a d a —T H O M A S  G . R l-  

D O U T , caiaaier.
P our la  b a n q u e  de la C ité .— F . M A C C V L L O C II,

Do.  0 G 0do  .Mil
V O L A IL L E S  E T  G I B I E R .

. . . .  6  0  12  0Dir.ri*' v ieu x , p a r  coup  e . 
> ,  je  unes

C ure  N o . 47,131 —M ile. B h za b e th  Ja c o b s , du 
V icarial de N a sm g , W albam  C row , com té  «le 
H erts , guéri*  d ’une v iolente affection de nerim, de 
l’uni igw tioo , d ’ab a tU iu eu t U 'esprit, de  fantaisie» 
nerveuses, e tc .

C ure  N o . 48,314 —Mlle. E iixab -lh  Y eom an , G a- 
te a t r e ,  p r ia  L iverpool, g u é rie  de  la dyspepsie e t de 
(«iiiies le» horreurs d ’une irrita tion  nerveuse dont 
elle éta it affligée depuis dix ans.

C ure  N o. 3.44)6 —T re ize  a n n ées  de to u x , indi­
gestions e t débilité  g én é ra le  ont é té  g u  t r i e s  par 
l*ex« llen te  R evalen t»  Arabica «le Du B arry  3 

J A M E S  P O R T E R ,
A thol S tre e t ,  Perth-

c a iw ie r .
P our la  B anque de Q u é b ec — C . G E T H IN G S ,

ca iss ie r.

6  05  0do .n  la is s a i ;  
u p re m ie r   ̂

iPL-nt t r è s  sé-
6  66  0doI <

— Si v#w * [e 
ch a rb o n , fair*  du f  u  4v re  da  blanc

ndre  n ICSv.-Z  j 3 63  4dot 'a i  .trde
.  0  0
. 4 0

do ...............  o  io
sauvage* p a r  M t t i n r

do  • • • ••

0  0ix- arw vagea oo
4 6do» u lail.es 

bou le ts  
P ig  one 
P e rd iix  
L ie  . f t*

1 8
18 ju ille t.0  0 0  I) 

0  00  0
! 3. 1 0 Vente par  Autorité de Justice-v i a n d e s .

.  0  4 0  9 Foui laU S DI, le 10 AOUT PROCHAIN. * H) keu- 
_  A.M., à la fioite d» PKfiuw de la Parois­
se St Couvent, sera vendu Pl.dM EUBLE toi- 
ran t, savoir :
VN LOPIN DF. T E R R E  sis en la dite Paroisse 

contenant l  ■ SO ar|«en«, tenirnt d'un '4 :é  
représentant d’Antoine Pme-mneau et 

d’autre .ô té  à un r  heroin conduisant au ro»L- 
lin du Sault St. Louis.

Pour les conditions s’adresser en toot rems au 
Notaire Soua>igr.é â St- Coraiant.

SAMUEL JOHN LEW IS, K  P.
es—aps -78

oo  6 1 p ro cu re r.
P R É P A R É  P A R  L E  D * . J .  C . A V E R , 

Chim ute Pratique et Analytique, Icw eil Mae, 
E l  en  ven te  ch ez  J .  B 0 W I .K 8 .e t  J .  M USSON 

e t C l  t . .  Q uébec  ; L Y M A N , SA V a G K  e t  C i* . ,  
M o n tréa l , e t chez tou* les  Pharm acien» .

9  av ril.

8  96  0 J  re«
. . .  2 6 4 0de

2 6 5  0 BREVET D'INVENTION.d

Bien en v elo p p ée  pour loua le s  c lim a ts  e t avec  
in s tru c tio n s  co m p lè tes . E n  cam sirew , l a  9d  ; I Ib, 
3« 6d i *2lbs. 6» 8*1; 5lü», 13s 9d  ; 1211*, T l  7* t i .  
Q u il i ié  e u p er-ra fi 'ié e . 1 Ib . 7a hd ; 2 ib e , 13a 2d  ; 
M bs, £1  7 .  tW : 101b*. £ 2  U  6d.

A G E N T S :
Montréal—L*mploiigh et Campbell.
Q u é b e c - J .  M usson e t l  ie.

E . l i .  H aikei e t C ie  e t O- B ak e r  e t C i*.

AM B E S  A R T IF IC IE L L E S  
de C O N D E L L , fabriquée* 

avec  le s  m a té r ia u x  e t su iv an t le* 
procédé*  q u i un issen t la  fo rce , la 
lé g è 'e té  e t la  d u rée .

Le# a r tic u la tio n s  so n t faites 
d 'a p ié *  u n  n. «veau  p rin c ip e , et 
s i b ien  c o n fec tio n n és  q u e  le* 
m ou v em en ts  re ssem b len t i  ceu 
de la n a tu re .

Ce* jam b e*  m écan iq u es  ont é té  
ap p ro u v ées  p a r  L e  c h iru rg ien s  1«» 
p !u s é n > u e e t» d <  t r  p ro v in ce . ‘

L a  J a m b e  M écan iq u e  de C o e- 
de11 e s t e x ce llen t*  p o u r 'e#  ou­
vrie r» , c a r  ,ls  peuven t se  liv re r  à  
leu rs  V av au x  e a r*  m e - n t é r i r n t .

Po i r  p lu s  u i-p tea  in form ations 
s ’adresse r à  C eu d e ti,  ou  é  sou

A < e U 8 . J .  L E M A N  r r  C I E . ,  
Place «PArme*

ati<
fm—33

L E  P A Y S ,
VÉGÉTAEX. JO U R N A L  P U B L IE  DANS LES IN T E R E T S  

DEM O CRA TIQ U ES,
R tü IO R  TA* UM COMITE PK COLLSSORATÎOK-

K»', le  S e u l  Jo u ri ?.l F r é r ç a i s  p u b lié  â  d- n* 
KiliUone l ’i n *  d* T ru ie  fin* p a r  sen  n in e , e l  1 nu­
ire  H .b d a m a d a ire  *1 «a r i r c v l â 'i o r  « .t |>l*e é > n -  
l.te «|i.e c e lle  d 'a u c u n  a u tre  J o u rn a l F ia n ç a is  c’a  
Canada. L'abonnement A l'Kititin» ordinaire e»t
de $1 P a r  A n n ée , «t f i  P u r  A n n ée
pour l’K dllieO  I t tb d o n w d a iie .

L e s  a b o n n e u ir re  d a te n t dn p re m ie r  d e  ch aq u e  
e t  to u t  pay ab le#  p a r  a, m ea t r#  e t d 'a v an ce . 

O n  u ’e a  n ç o . t  p o in t p o u r  m o in s  d e  a ie  m o is .
J .  A. P L IX e iiC T ,

. .  ... ÎEO ÏA IETA U L*

23 juillet.0 0 0  0 
,  8  0  10 0 

12 6  15 0  
. 6  0  7  0
. 0  0  0  0
. 0  0 0 0

K i a o t o o  -r . __  „ _
T o r o e te — L y m a»  Bros, e t  L ie . ,  rt J . T . ISbtMor 
H auuUuu— U . K . C a r lw r .g h t  e t  H a m ilto n  Aiui 

e t C i* .
L o n d o n , C . W  —  W . Saunders e l J .  W ei* .

F .  Pafla td .

•to F R O M A G E  A M E R I C A I N .

1 r , f \  B O IT E S  F ro m ag e  A m é ric a in  S u ,4

1 U U  1  ‘" m . a . b t c k .
3Q8, R ue  » .  p o o l. ht. Cal1.. ♦

C oboürg  —J -  B. U W«U.
F u i t  11"!'*— C h. B ren t.
G a l t - R- S. S tr in g .
G uelph— H urm buuom . 
s iaaeo e—J o h n  L nçan .

A g en ts  g é r é r a n *  p o u r le# C an ad as .
l a m p i o u g h  a r  C a m p b e l l ,

S u fv « i» eu ra  «U A. h a v a g e  e t C i*.
#*— 142

. .  i) e  o  6<

. . .  o  o  o o
l e j o ü M .

d -

D E N T IS T E  FR A N Ç A IS .
m .  j D T T i m m ,

No. 126, Ru» Nqtkb-Dame, No. 126.
(K o  Càce d o  P a io is  de  J u s tic e .)

DIVERS.
. 0  7 0 7j
. 0  8 0 9 nrju.f.

0 4 0 0
. 0 3 0 0  
. ») « 3 î  0 
> 2 3  0 SO 0 Hentteal, 8 jauv. 3866.11l O U t .a»— 1228 juillet

I

L


